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Pour avoir un sang pur, un oeil brillant,
un teint clair, un bon appétit, une bonne
digestion, unsommeil

BRISTOL’S
paratour, prenez

Sarsaparilla
Ce remèdo réveille le foie, stimule la
circulation, rend l'esprit lucide et amé-
liore lu santé en général

Bolxante ans d'essai ont démontré que c'est le plus recommandable purlficateur dn sang qui solt
connu.

“BRISTOL'S” est en vente chez tous les pharmaciens,

 

Collège d'Iberville

DISTRIBUTION DES PRIX

La dis'ridbution ces prix au Col-
lège d'Iderville a eu lieu, vendredi
21 juin, à 8 heures du soir.
Une assistance nombreuse et dis-

linguée emplissait.la vaste salle
des séances.

Voici le programme qui a été
exêcuté :

1—Vivent les vacances.....Fanfare
2—Proclamation des diplômes d'é-

tudes et de sténographie.
J—Patrie—marche religieuss Fan-

fare.
4—Prix de là 4me classe.
5—£olo de violon......M. A. Plante
6 —Prix de la 3me classe.
7—Bridol rote .............0rchestre
8—Prix de Ja 2me clasee.
ÿ —Duo—violon et piano—MM.J.

Béliveau et À. Plante.
10—Prix de la classe anglaise.
11—Les enfant de ]a mer...Chorale
12—Prix du cours commercial.
13—Prix epéciaur.
14—Prix d'honneur.
15—“The three Guardsmen” qua-

drile. Orchestre
16—Prix du cours académique.
17—R+-merciements.
"18“Old G'ory”—marche.….Fanfare

DIPLOMES D'ETUDES PRIMAI-
RES ET COMMERCIALES

‘Celle année, le bureau des exami-
‘naleurs était Composé ainsi qu’il
uit :

Président :

Mgr l’Evêquede 8t-Hyacinthe.
Membres : le chanoine St Geor-

ges, curé d'Iberville ; le Rév. I', Cé-
sidus, provincial ; M. Joseph La-
voie, agent d'affaires ; M. J B.
Beauregard, notaire ; M. J. A. Na.
deau, 1.otsire ; M. Geo. Tassé, mé-
decir, M. P. Contant, régistrateur,
secrélaire de la commission.
Vingt-deux candidates de diffé-

rents collèges se sont présentés
pour l'obtention du diplôme. Trei-
ze d’entre eux ont subi avec succès
les épreuves données par le bu-
reau.
Le collège d'Aberville présentait

“sept élèves qui ont réussi avac la
mention suivante :
M Léon Lotrain, 1603 points sur

1800, grande distinction.
M. Apollinaire Hébert,1568 points,

grande distinction.
M. Rudolphe Hébert, 1542 points,

grande distinction.
M. Frank Médor, 1516 pointe,

grande distinction.
. M. Joseph Pelletier, 1447 ‘points,
grande distinction.

M. Armand Bernard, 1394 points,
distinction.
M. Andrew Sullivan, 1301 points,

distinction.
Nous donnons ici la lists des élè-

vos qui ont recu de M. Emile Du-
ployé le diplôme sténographie : MM.
À, Bernard, Appollinaire Hébert,R.
Hébert, L. Lorrain, J. Pelletier, A.
Sullivan, A. Bastien, J. Béliveau,
Eug. Berselte, À. Boivin, A. Bous-
uet, P-fChartier, G. Ennie, E. Lal-
ier, L. Leduc, J. Schitgea, H. Vin-
cent, R. Wal'ace.
Des prix d'scelience ont 616 dé

cernés aux sept élèves ayant obtenu
lu diplôme d'études commerciales.

M. Léou Lorrain, une médaille
d'or cilerte par M. P. Demers, dé-
puté au Parlement fédéral.
M. A. Hébert, une médaille d’or

offerte par M. F. Gosselin, M. P. P.
M. R. Hébert, une médaille d’or

offerte par MM. Bsauchemin & Fils,
libraires, Montréal.
M. I’. Médor, médaille d’or offer-

te par M. A. Macdonaid, St-Jean.
M. J. Pelletier, médaille d’or of-

forte par le docteur Geo. T'assé, d'I-
berville.

M. A. B,‘rnard, médaille d’or of-
ferte par M, .l. A. Nadeau, notaire,

médaille d'or of-
ferle par MM. [1.'don, Hébert &

d'fberville.

M. A. Sullivan

Cie, Montréal.
Ont obtenu des prix” d'honneur" a mu tableaupour avoir 616 inscrits à cours ded'honneur pendant toutie

l’a:inée scolaire :

MM. A. Bernard offert par M.» le|p
chanoine St Georges, curô ; L. Lu*
rain, offert par M. E. Filiatrault,
curé de St Jude ; J. Pelletier, offert
par M. A.Vézina, professeur au col-
lego .St-Hyacinthe ; Ap. Hébert, of-

au-
iR. Wallace,

re A Iberville ; H. Vincent offert
pur le Rév. F. Césidus, provincial

fert parle R. M. Létournean,
mônier du Juvènat
offert par le Rôv. M.

des Frères Maristes :
fert par M. J. Lavoie
commissaires

taire à lberville ;

Rév. M. BE. Filia-
trault, curé de St. Jude, délégué de

E. Lallier, of- |q
, président des

Iberville 3 L. Feduc,
offert par M. J.B. Beauregard, no-

J. Bisliveau, of-
fert par M. P. Contant, régistriygeur  

EEE

à Ibervitle ; A. Bibeau, offert par
M. Roliand, libraire à Montréal.

PRIX SPECLAUX

Piano—M. J. Béliveau, médaille
d'or offerte par M.'T. Brassard, or-
ganiste d'Ibarville.

Violon—M. A. Plante, médaille
d'or offerte par M. L. N. Boisvert,
sténographe, St-Jean.
Nous donnonsici la liste des élè-

ves qui ont 816 le plus souvent
nommés.

COURS COMMERCIAUX
MM. R. Wallace, H. Vincent, E.

Lallier, L. Leduc, P. Chartier, A.
Bastien, A. Boivin, G. Eanis, E.
Bessette, J. Schitgen.

CLASSE ANGLAISE

M. Ryan, À. Bibeau, F. Duchar-
me, B. White, T. McMahon, S. Mul-
gueen, J. Mulgueen, G. Morphy.

DEUXIEME CLASSE

A Lallier, A. Foisy, W. Thuot,
A. Llante, O. Labelle, L. Moreau,
W. Wallace, A. Bonneau, A. Lari-
vière, H. Dubois, V. Côté, H. Roy,
V. Beauchemin, H. Paquette.

TROISIEME CLASSE

J. Carreau, A. Marchand, R. Da-
genais, C. Barry, A. Paquette, J.
Marcil, E. Lapierre, N. Lapierre, P.
Goyette, E, Taillon, Nadeau Na-
deau, V. Demers.

QUATRIEME CLASSE

J. Beauregard, J. Brunelle,J. La-
timer, W. Normandin, J. Bacon, J.
Riley, R. Cross, J. Lancaster, E.
Benjamin, L. Meyer.
Après la lecture par M. Léon Lor-

rain, d’une adresse de remerci-
ments, et sur l’invitation du Rév.
M. St Goerge, curé d'Iberville, M.
P. Demers, député au Parlement
fédéral , prononça un magnifi-
que discours dont nous regret
tens de ne pouvoir donner qu’une
faible analyse:

* Je vois ici, dit l’orateur, la bel-
le devise de cette maison : “ Pour
Dieu et pour la patrie.” C’est dire
que le but de cette maison est de
former de bons chrétiens et des
hommes instruits. Ces deux cho-
ses vont ensemble, et co serait dé-
générer que de vouloir les séparer.
L’inetruction et l'éducation sont in-
timement unies. L'instruction n’est
qu’un instrument, c’est l'éducation
qui enseigne à en faire bon usage.
Aujourd'hui, plus que jamais,

l'instruction est nécessaire. Mous
sommes des Canadiens - Francais,
c’est-à-dire, des descendants de la
vieille Franca que nous aimons
tous. Or, la France est avant tout
une nation intellectuelle. Elle a
laissé le long des siècies une foule
de chefs-d’œuvre que le monde en-
plier lui envie, et quoiqu'elle n'oc-
cupe pas aujourd'hui le premier
rang sous certains rapports, elle est
encore la première des nations pour
les lettres et les sciences.
Et ainsi en est-il de toutes les na-

tions intellectuelle. L'Egyte avait
exécuté de magoifique travaux.
Qu’en reste-il ? Où sont ses tem-
ples ? Ses villes aux remparts gi-
g+ntesques ? Tont a disparu, tout
est désert. Seules les pyramides
subsistent et près d'elles le sphnix
semble s'étonner de l'immonsité
déserte qu’il voit autour de lui,
Un petit pays s'est trouvé qui

jouit depuis des siècles d'una célé-
brité extraordinaire : c’est la Grèce,
ses monuments sont tombés, ses
temples sont en raine, mais il reste
d'elle des chefs-d'œuvre impérissa-
bles que lui ont témoigné Homère,
Démosthène et tes autres immor-
tels écrivains.
Ecilen sera ainsi jasqu’à la fin

des temps. L’Angleterre est puis-
sante et riche, et cependantsi elle
venait à sombrer on ne parlerait
plus de sa richesse et de son opu-
lencs mais de ses chef:-d'œuvre, de
sa littérature et de son admirable or-
ganisalion commerciale,
Donc, pour qu’une nation soit

forte, il faut qu’elle soit inatruite.
C'est ce que nos ancôtres avaient
admirablement compris. Ea con-
sultant notre histoire, on voit que
artout où ils s’installaient, ils ôlé-
vèrent yne église et une école. Mgr
de Laval, s’est immortalisé en (on-
dant à Québec les premiers sémi-
y %ires et les premières écoles du
pays Après, d’autres évêques et
des \Urêtres zôlés pont fondé ces
rand." Collèges de notre province :

Thérèse, 1Vicolet, et d’autres, d'où
sont sortis 1% hommes éminents

 
tre religion et nu'tre langue.
Nous devons besucoup auxcol-

lèges classiques, mais à Côté sont
venus se placer les collèges com-
merciaux qui ont fait 
ui ont si vail.*ment défendu no-

bien dans notre pays en formant
des comme-¢ants iutelligents et ca-
pablee de faire honneur à notre ut.
tionalité. De ces homme:-là, nous
en avons un grand besoin, car il
importe que nous ne soyons infs-
rieurs À personne, et Dieu merci,
nous ne sommes pas une race infé-
rieure.

Voilà pourquoi nous devons sou-
tenir énergiquement nos collèges
commerciaux, parce que de là vien-
dra pour nous !a vraie supériorité.
Rappelez-vous qu'on ne domine ja-
Muis que momentanément parla
force. Voyez Alexandre, César,
Napoléon, ils ont soumis les peu-
ples par 1a force, et maintenant,
leurs noms sont exécrés ; mais le
monde entier vénère ceux qui ont
dominé par la sagesse et la Culture
intellectuelle.
collèges commerciaux ; ils sont’
aussi nécessaires que nos collèges |
classiques.”

L'orateur a ensuite félicité les
élèves de leur bonne conduite et de
leur travail dont il pouvait se
faire une idee par les magnifi-
ques récompenses qu’on venait de
leur accorder.

L'assemblée s’est ensuite retirée,
sous le charme de ce beau discours
plusieurs fois interrompu par de
chaleureux applaudissements. \

 

 

NALADIS DE CŒUR
Amonée par le froid et la

misère

Ls Capt. Geo. Crandell, de Lindsay,

raconte commentil a été guéri

de ia plus dangereuse des ma

ladies.

Dans fa ville de Lindsay et la
contrée environnante, aucun hom-
me n'est plus connu ni plus haute-
ment respecté que le capt. Geo:
Crandell. Il y a quarante-sept ans-
il était propriétaire et capitaine du
premier vapeur quiait navigué sur
le Scugog. Depuie, le succès a cou”
ronné ses efforts dans sa vie sur
eau et sur terre. Pendant vingl-
neuf ans, il fut membre du conseil
municipal de Lindsay. Il à main-
tenant 73 ans et jouit de la meillsu-
re santé, mais il n’en fut pas tou-
jours ainsi. Il y a quelques années,
le froid et la misère inhérants à ea
vie de marin commencèrent à in.
fluer sur sa santé, et des signes de
faiblesse se montrèrent du côté du
cœur. “Ses souffrances et son com-
plet retour À la santé par l’entremi-
se des Pilules Roses du Lr Wil-
liams sont racontés admirablement
par lui-même. À un reporter, le
capitaine a confié le récit suivant:
“Ily a plusieurs annéer, mon

cœur commença à me troubler,

D'abord, je ne m'en occupait guère,
mais le mal augmenta à un tel
point que je recourus aux soins des
médecins ordinaires. J'endurais de
grandes douleurs et parfois j'étais
en proie à des étoaffements qui me
laissaient dans ne grande détres-
ss, Fréquemment, ces étouffements
survenaient la nuit et je ne parve-
nait à respirer qu’averles plus gran-
des difficultés. Je ronsullai plu
sieurs médecins, mais leurs remè
des ne pouvaient me soulager. J'es-

sayai alors un remède bsaucoup
annoncé, mais je ne reçus aucun
soulagement. J'avais toujours été
un bon fumeur, mais ma santé étail
si mauvaise, que quelques bouffées
d'un cigare me causaient tant de
mal que je dus cesser de fumer.
J'empirais de jour en jour, et com-
mençai à croire que ma fla était
proche et que celte maladie allait
m'emporier. {ly a quelque temps,
on me coneeilla d’essayer les Pilu-
les Roses du Dr Williams. Après
en avoir pris une boîte, je consta-
tai un changement dans mon état,
et jo continuai à les prendre. Je
continuai aussi à m'améliorer jus-
qu’à maintenant, où je suis bien et
fort comme je ne l’ai été de ma vie,
et je n’ai plus élé troublé par le
plus léger signe de mon ancienne
maladie, depuis plusieurs mois. Je
puis maiutenant fumer comme au-
trefois, sans ressentir le moindre
inconvénient. Toutcela,je le dois
au plus grand de tous les remèdes,
les Pilules Roses du Dr Williams,"
Un rang riche et rouge et nerfs

forts sont la pierra angulaire de la
santé. Les Pilules Roses du Dr
Williams sont le remède le plus

universellement et le plus favora-
blement connu, parce que, de la un ‘grand
première dose à la dernière, elles

Encourageons nos! |

CULTIVATEURS....
Moulins & faucher,

Moissonneuses,

LAVOI
ASS eee te = = Te

restaurent ls nerfs alliiblis, déla-
brés, apportant 1no santé el une
force nouvel'e aux malades déses-

pérés. Ne jrenz aucun substi-
tut.—ne prenez 3i-n qui ne porte le
nom au long ‘* D« Williams’ Pink
Pills for Pale People,” sar l'enve-
lopre qui en‘oure la dolie,. En ven-
te chez tcus les marchands ou par
la po:tr, fcanc de ; o:t, à 50c la boî-
te, ou six bil es jour 82.50, en s’a-
dressant à la D: Williams’ Medici-

ne Un, B ockrville, Out.

Encourageons nos produi ts
 

LE VIN RAISIN SAUVAGE.
 

Arts avoir parlé de la vigne in-
digène, il importe daventage de
mentionrer la valeur de ses pro-
duits. Il y a déjà bien dus années,
j'ai voulu attirer l'attention de mes
compa‘r.otes sur la culture de la
vigne rauvags dans un peli: traité
où je démontrsis qne la vigne sau-
vage du Canada était susceptible
de devenir l’une des grandes res-
sources agricoles du pays.

Dsjà, le Haut-Canada a pris le
devant sur nous avec la vigne de
France qui co”vient à leur climat,
donut la lempéralure plus égale,
moins exposé anx gelées des nuil
du mois d’uoû', qui sont assez
fréquentes daus la province de
Qnébec.
Or, pour nous, ceils (ni nous

convient, c'est la vigne indigène,
laquelle, luin de douter les gelues
précoces da l’sutomune, les apçelle
Au centraire, puisque ce:le congel
lation bâtive achève sa misurité,

Il serait in*é essa Lda savoir la
quantité de raisius que ls Haut-Ga-
nada nous veud tous les autonines,
sans c ompt :r Ce (fie relia rroviace.
exporte en Angleterre.
Chaque fuis que j'ai écrit sur cet-

te question, j2 we cui: apoliquê à
faire ressortir iv va pur des pre-
duits de notre vigne, (ar c'est avec
le vin que l'on fuit les msilleurs vi-
naigres Quaut à li cou enr fon :ée
que d :nnne le vin d'u roisson va.
ge au vinaigre, l y à un procôde
pour oblo ir sa décolorat'on. Lis
bouquet naturel du vin donne au
vinaigres un goût exui:, saus pa
reille el sn:trieur, ous ce rapport,
au ‘Malt Vin ga” qui 101s vi mu
d’Angloterre.
Le vinaigre seal sert une spé-

cialité que l'ou ne saurait trouver
“i,leurs, attendu que lu vigns in-
digène ne se brouvz que d:nz I'A.
Mérique du Nord.
D'abord, si à la si-hesse ds la

couleur du vin da raisin sanvag-
qui rivalise avce celle du “13 3r
deaux ” où y ajoute ses qualités by-
giéniques, 83 propr Até [srruginen-
se, son bouquel nstaral (ii rap pully
les goûts de tarroir, tant re he chis
par les gourmets, sans exagèration,
Notre vin de ralsin sauvaga pu il
être classé avec lès vins d'une rare
apécialité.
Pourquoi alors aler bien loin,

pour payer bien char des vins étt g-1-
gers qui élalant et an iane-u. À
grauds frais Lontes ces qualités,san-
vent ap és les avo r ajoutdas arufi.
cillemout dans lsurs fabeic.li n?
Nous avous done ¢Lé Lardifs à re

connaître les avantag-8 de natre po-
silion géographique au -Moyan de
laquelle nous ailois pouvoir fire
face avau! g azement d La Coneur-
rence ambsicuine.

Il y va de nore indie d'a ner
ce qui nous agpiitu *. G' s. dôjà
bien assez pénibie 1 être obligés
d'acheter cs quo roe «ima re
nous permot pas do produ re.

Si 1e Haut-Cinad + somble teux
favorisé que nas pour la culture
de la vigwe de Fr nr, en ‘ovanche
notre vin de raisi+ sa -v+_0 9sL su-
périeur à leur vin. Cest ua [it font un sang nouveau,vivifiant, et

)-

connu de tout le monde,

IN
7  

&
_Seuls représentants de la célèbre compagnie d'Instrument Aratoires D. M. Osborn,

Cariage Co. Grosses voitures, double wagons, de la manufacture Chatham Carriage Co.
Tous ces articles sont de première qualité.

a.

Il faut pour ce:a, remarquons-le
bien, quo le vin soit fai’ avec un
raiein mûüri par une ou lieux fortes
geléss qui ne saurait manquer de
complêler sa maturité. C'est plutôt
sur ce phônomènede la nature que
sur la soleil que décend la récolte
du raisin cauvage, dans de bonnes
conditions.
Nous n3 so:nmes donc pas si mal

partagé: si nous obtenons par le
froid ce quo d'autre pays, plus fa-
vorisés en apparenca, obtiennent
par la chaleur.
Le nombre des viticulteurs s’ac-

croit de jour en jour dans la pro.
vince d'Ontario. Les viguobles
sont déjà en grand nombre. Vous
avez remarqué, sans doute,la grau-
"e quantité de raisins qui nous
viont du Haut-Canada tous les au-
Lomnes, cette industrie vinicole est
une ressour'e ce plus à ajout.r aux
fromageries (L aux baurreries.

C'est ain»! «re les Hiut-Cant-

  
diens cherchent à donner à leur
province loales ses forces prod ic. |S
lives
Mais nous, dns 11 province de

Québec, nous n'avons pas dans le
moindre vigioba de vignes inligs.
nes.
Un jour viendra, je l'espèra, où

le moind:e paysan aura ex vigne
au sel:il et daus »¢ cave un bon vin
du cru,

N'oublions pas que la vigae a 816
l’an des plus granis fac.eurs ds la
fortune de 1% Franc».
Savez vous le revenu que donne-

rait un vignoble de vingt arpent:s,
étant donné six cents vignes par
arpent, c’est-à dire cn vignoble de
cent vingt mille vignes, au prix mo-
dique de vingt cing c:ntins de re-
venu par la vigne ? Le calcul est
bien vie trouvé : ca serait un reve-
nu de tren'e mille dollars par an-
née.
Mais admettons que ce soit dou-

ze centins et demi par vigne, ca se-
rait là encore un revenu de quinze
mille dollars. {Ol est l’industrie
agricole dont ls rendement pour-
rait égaler li culture de la vigne,
surloul si le raisin ost destiné à la
fabrication du vin ?

Espérons que noire vin et notre
vinaigre seront plus appréciés à
l'étranger à raisou de leur prove
nance et qu’un jour nous les expor-
terons en échange des nombreuses
spécialité des pays qui font le com.
mercaà avec nous.

AuTuun Desrosses.
Montréal, Avril.
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Lieuses,

Faneuses,

Rateaux,

INN Charrues,

Voitures de  CHEZ—

MARCHE DE MONTREAL.
PRODUITS DE LA FERME

Beurre Prix on gros
Rouleau........asvoseavencse iL.0 00 0 00
Ouest... 0 00 J 00 |

Laiterie.esecssscesercsas Ib, 0 11 0 12
Cantons de I'Eat,......1b, 0 15 0 00
Crémeries fraiches....lb, 0 16 0 18
“ on tinetto lro qual. 0 00 0 0D

“ seconde tinette …… 0 00 0 00
Beurre :

Liverpool, crêmerie, cn-
nsadienne, ..........boite 93s,

Frowago :
Liverpool, canadien,

coloré, choix... ‘48 nd. 55s Od
Fromage blanc choix... 46s 0d. 50s 0d

Fromage blanc choix de septembre

96s.

  

 

* oussnc0000 cererenee 474 0d, 403 0d
Coloré do do .....eeee 00s Ud. 008 0d
Fromage, Ontario...1b, O0 084 00 9

a“ LG “4 uveecren 00 00 00
“ Québec... lb 0 084 00 00
“ Eté Québec... 005 09 31

Oeufs frais...lb. 00 0 W
do bons.... ….…..011 00 12

Suoro d'érable …lb0 9 00 10
Sirop veceeeen cans 0 9! 00 95
IFOPce «lb 0 06 00 07

Miel en rayon 1b, 0 13 00 14
“ could ..... vee . 008 00 10

Pommes de terre :

Rouleaux, etc,

toutes sortes

 Au baril 0000000000000000000000 0 0 40 00 43

Par joba, BAC..vocvc0se vocce 038 OU 40

Vèveg:
Triées au char. wee 190 105

“ primes... wee 140 1 45
Prov. de Québec. ...cee 0 00 0 0D

Oignons:
Oignons rouge bri ........ 2 50 03 00.
“ jaune Egypte... 0 00 00 00

Espagne, panier …….evacoccs 000 03 00
fourrage :
Foin prossé No. 1 ton..l1 50 12 00

‘ No.% “.…l0 60 11 00
Tréflo....n. o.sttgsocc00 [rrrJ 9 50 10 00

Prillo pressé,tonne.……..…. 0 © 00)

GRAINS
No 1. Print .……see8t 00 0 76 77

Man, “ « 00) 00
Avoine 34 Ib80... O0 00 36
Qrae No 1 par 48 Ib... 0 62 63
rge No2, 48 lbs ……..…... 0 00 50}

Soigle par 56 Iba..………...…..….…. O 00 18
Maïs, 56 Ibo.,1..………uoe. 000 00
Pois par 60 1bg,..... .c.eees 0 00 75
do à flot...seoce * 0 00 00

Sarrasin par 48 lbs. ceeseees 0 OÙ 6)
FARINES

Patente d'hiver... $ 65
Patente du printemps. 4 10
Btght. ROÏler ……….…eue 3 30
8 BMC..esooserssossoes À 05

Mann. BACS, cocouversonscocanet 0 00

Farino à boulangoerMan. 4 00
, Aboulanger ordi-

MAIrO Lecccoossencessessosce0sc00s 4 00
Farine, B. cité, qt........ 4 00
Farine d'avoine ordinai-

0
a
s
O
O
=
W
h

S
6
O
S
6
6
O
0
O
0
O
9
O
O
9

E
B

s
s
s
è
s
e

ro, parbri...…0….......….. O 00 85
Farine d'avoine en sac 1 75 80
Farine de maïs en sac... 1 10 15
SOn..………..…….…...p tonne.….16 00 17 00
Moulée.......p. tonne....21 00 25 00
Gru...... «sesso tonne....17 00 18 00
Avoine roulée bil......... 3 85 4 CO

Brodie XXXprép 3lb doz.. 0 00 1156
“ i 6... 000 2 20
“4 Quporh “3% ,,... 000 110
u “ 64 ...... 000 210
Flour sarrasin .oeveeseeese 20) 220

EPIOERIES.
Théa :
Japon POUSSIÈrE…v0$0 U5 $0 08

“ Commun ……………….. 015 016
* quel, moyenne..... 0 184 O 24
‘bonne 3 choix...... 025 040

Gun Powder commun... 013 0 26

Tm———=

Prix du foin à Boston

GROSSES HALLES

J. 0. BRASSARD

 

  

  

ER Bloc Langelier,
y Rue Richelieu,St-Jean, Que.
de Auburn, N. Y. Voitures légères de la manufacture Brandford

H. FAIRFIELD, Agent,

 

 

1. B. DEMERS,B.C. L,
Notaire”et Commissaire

BUREAU A SAINT-JEAN

¥8 Rue Jucques-Cariier.
BUREAUA LACOLLE

A l'ancien bureau de M. Trem
blay, N. P.

 

À Lacouus tous les mercredis ob von
drodis de chaque semaine,
M. Demers est le dépositaire des mi-

Hutes, répertoire et index de fou M. J.U
Taemstay, N. P.
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Horaire des chemins de fer

PACIFIQUE CANADIEN

7.20 a. m. ‘Tous les jours

ro

738 a.m. do  excepth le luadl
053 a.m, do do Dimanche
1049 a. m do do do
5,32 p. m. do do do
8.16 p.m. do do do
866 p.m. do tous los jours
022 p.m. do samedi excepté,
Tous les samedis, un train venant de

Montréal en route pour Sutton Jone-
tion et Sherbrooke, arrive à St-Jean à
2.23 p.m. Le même reviont et arrête à
St-Joan à 8.52 le lundi matin, en route
pour Montréal.

GRAND TRONC

Deranr DE ST-JEAN POUR MONTREAL ;

6.25 a. m. G.35 a. m. 6.00 a. m, les
dimamches, inclus.
8.15 #. m, tous les jours, les diman-
ches exceptés.
1.45 p. m. tous les jours, excepté le
dimanches,

7,20 p.m. 7.50 p. m. et 9.25 p.
tous los jours dimanche excepté.

ARRIVENT DE MONTREAL :—

9.30, à m. 9.45 8, m, dimanch) ex.
oepté, om
2.35 p. m. 6.45 p. m. ledimancheox
ceptè.

, T-AOp. ni, 7.59 p. m. 9.45)p. Lin, tout
les jours le dimanche inclus,

1 ti _ _

vale LAPCITEMILE
aie os

od |EE

3 Le

P<sicns
CopYRGHTS &cC.

Anyone sendins naketels and description may
wickly aseortsin our opinion fro whother an

fivontion 15 probably patentable, Communicn-
tionsatrictly conüdontini. Iandbook on t'atente
sent frec. (Haest agency for socuringpatents.

0.I’atenta taken through Munn receive
speclat notice, without charge, In tho

Scientific American,
A handsomely tllusteatod wookly. Largest otre
enlation of any sclentifle Journal. Terms, $3 8
hil four motstha, $1, d byall newadealors.

N £ 00.26 18ronway, Now York
Mrancb Office G35 ¥ tit. Washibetot, D
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Foin, choix... $18 50 819 00 DENTISTE

= Nol esses 1 o 15 an Rue Richelieu, St-Jean,Que.

= ttevei 20 ER—_ trèfle.
Dtrèfle.….………u1500 16 00|J- B- H. BEAUREGARD
Paille de seiglo long 17 00 18 00 NOTAIRR

MÉlÉG.rues. 12 00 13 00] Cessionnaire des greffes des jnotaires
—d'avoine ...... wee 900 9 50] Vv, Vineelette, C. Vincele te, F, L. Mon.

PRTITRS BALLES . geon et D. Oarreau,
Foin, ChOIX .........$18 00 $18 50 IBERVILLE. P. 0
— Nol cece ta on 13 98
—— 2 co…covoe0 1 A, D. aq le of P

— 3 115 00 46 00 mers 5 GAFezeenes
— mélé da trèfle. 15 00 16 00| GIRARD & PELLETIER
Paille deseigle, long; AVOCATS,
— @

seiglo mdl6e........... 12 00 13 go Hom: No. 36, Bue StJaogue
d'AVOINO .……… 900 9 50 SAINT-JEAN,1Q.  

P. J.DORE
AVOCAT

St-Jacques St-JeanQue
  

Dr. Henri Lasnier
CHIRURGIEN

Elève de l'Institut Pasteur et des

hôpitaux de Paris et de
Londres

Ex-assistant chirurgien au ‘London

Hospital” Londres, Angleterre,

M.lo Dr, LA&NIERs'oc:npa exclusi-
vement de chirurgie, plus explicitement
de chirurgie abdominal, gynécologie,
maladie des reine, de la vcasie ct des
voies urinaires, maladies do Ia peau, des

oreilles, du nez ot do la gorge.

143, RUE ST-DENIS

Téléphone Bell Est 1060. MONTREAL

pere

Bureau d’Express pe

Telographe etventes des Billets
sur le Grand Tronc

Mandats d express sur tous les
points. Agent pour la (*‘e de stea-
mer Clyde.

G WU. WILKINSON, Avent.3

et courtier ds douanes

183, rue Richelieu,

ST-JEAN, P. Q. CANADA

pe

Trois journaux pour un
——

Hunt pages de nouvelles,

Huitpages consacréesà l’agri-
culture et & 1’élevage
  

Huit pages de feuilleton des plus
intéressants

WEEKLY MAIL & EMPIRE
24]Jpages defmatière à lire

$1.00 par année
Le reste de balance 1900 sera en-

voyé franco pour le prix de l'abon-
nement de l’année 1901.

 

LE GÉLÈBRE-

Charbon Pittston

 

 ‘dohn Sonaghy
(succeseur de Bissett et Donaghy);

{MARCHANDS DE

.Charbon, Bois et Glace
Prix du charbon livré à St-Jean.

GRATE..…………oovesssssssssse + vesvssasnesenDB! x Ce

EGGs 20 0000000000000000000000¢00000000000000 5.5

G00000000200000000100050000:0000000008000 5.76

CHARBON DE FORGE .....v…...600
OHARBON MOU, GRATE veccessou00, 5,26

Ces prix sont nets, sans escompto
d'ancune sorte, et peuveut être changés
en (out temps sans avis, excepté quand
l'ordre a 6t6 Ë
ment

Rocopté avant le changa

"JOHN DONAGHY.~
St-Jean, 1er dée, 1900, :.

  

 

    

à

 



Le Courrier de Saint Jean
See etai 4 at.
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Trois cas d'insolation
à St-Jean ;

Vendredi dernier, vers midi, M.
John Larouche dosuestiqu', ea
ployé à la + St, John's Hotel” Lenu
pures D>moiselles Monell, tom-
baît à la renverse, foudroyé et frap- +
pé pur un coup de soleil, lorsqu'il
était à travailler dans l« coir de
l'hôtel. Les docteurs 5l'assé et D 1-
puis,tuandés en toute bâte,ont cons.

Ves jour ics combatiants, es ce sera qu’ace qu'il onsoit aut:ement dé-

encre la même histoire, des mil. cidé. Laine filée dita da Bo'any,

01> G'uststeuces qui en souffri- > Mole, en numéros 30 et pins Île,
icut d'une ein on du L'autre. sur espolin, filée téche d'aprés ce

Lis natitns europiennes juste. qui tt appelé système français ou

mes Lislurinées des lendances agr s- belge, non doublée ou tordue, en
svesdu pu-américd H:ut3, des ef 5 hlane seulement, lorsqu'importée
lo te gsigat. L ques ques foutles États- par des l'abricauts de bas en cache-

Un s pour re bparec de là supré- Dire, pour êre eusoloyée exclusi-
matic com nesciale chez viles, son. | vementä la ladrication de (els ar-

geruient sérieusement à se ccaliser UiCles dans Logs taté de nite la coug-s 10n Cârètr- |
ch Une Veste union dosanière con ues. le «t éganch>ment du sang, Le.

re l'Amérique. tre! pauvre homme est morl au bout |
! a 3 tai i

Lester it lois ie pan euro, en! Le dernier numéro de la Gazette] d'une heure. GC fait un serviteur
hee 2, |! | icielle de So ; snforæe fi tide qui était employé à l'hôtel

centrée ls pan - americain dit ley Wicielle de Québre, nous snforue depins au delà de trois aus, il suit!

Trflurien. Lung spplication puar une chute] vauf de St-Sébastion, où il à été in |
Fa fie du canger commun Contd d'incorporation par lettres patentes humKL le coroner BAL Pelletier!

et esse sentent menactss, d wgar | de Ja part de Miles Edgar Agar de bron l'inhumation sans arsi-
eRe fT des ; earn Thal Ae goer le jury.pel ique/atesi bien qu'economique, St-Jean, N. B. Henderson Black, de

le sentiment de protection mu vi Stdean, QW. AL Campbell, I

 

ous avertissnns tous ceux

gui reçoivent le COURKIER Du

SAINT-Jran qu'ils sont considé-

és comme abonnés réguliers,

ainsi que la loi nous y aute-

rise.
ie plus la loi dit clairement

cusi une personne veut ces

eu de recevoir un juurnal, clle

weit ou préalable acquitter le

prix de son abonnement, sans

quoi le propriétaire peut con-

qi-ver l'envei du Journal, et

   
 

   

     
  

        

     

propres fabri.

 

Prix 50 Cents Six Boires ‘S 250.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMÉRICAINE

MONTREAL . Ch, BARS, rrunce. OST ve

a

   

La Compagnie Chimique Franco-Américaine attire l’attention
de ses patientes sur le fait très importantqu’elle a retranché
le nom du Dr. Coderrc de tous ses remèdes. Les Pilules
Rouges seront donc connues à l'avenir sous le nom de Pilules

Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine. Pour le plus 

 

     

    

 ; ,Ç J Won | M. lui: Lamoureux, mendian*, à | grand intérêt des Dames qui prennent des Pilules Rouges, nous avons sai

Celi jusquau parfait Lames le off ceraît'ontes les barrière ee Loa " IF. G. v:hubb, pour ; fo! bie trouvé mort pros de la cô-ure cru faire ce changement; celles voudront douc comme par le passé et Soi
dertou: i lui est dû. Ce cu er re coli. |ation d'une compagnie à fouds|le long #6 la voe du chemin du . . . . . ad

SESqui wi © Co io vibes eters aera cote coal Con capital d= 870,000, divise |G. TI, vereiALiu, Ja EX: lus que jamais, exiger que le nom de la Compagnie Chimique Franco- ne} ñ
1 7 ; BE LS . J] Te CG: \ : . = +

Luis. À TRATION [MoD auprés ten D0 actions de 8100 chacure, UV de téGe À FLOUE À a : ;
ry 4 HéamINTS FEET a Déjà. PAotdels qui ve ; ’ ' n:ne endroh laweille au solr, 1) le he <
Ee . Dejamee PKS Foe AWE Sa connce sous bv vom de fo éroi 1a veille au solr, iL I oe

vañtsen sillils en

BRIER GE ShRIIENR(
 

seitisur chaque boîte. C'est’leseulmoyend'avoirlesVE- X
: 40, a ie TR 56 neà date. 47 Faut: Fr =

| roysiventogqet;Tautté=geQptair7 unirrapidement. == :
, cri. iuemept mort alors, cas lois.

 

ir

 

SH

s

Re ONE = SATS TereatQR 327
RE»= ; «Pan ichelie ’ y Tr

me cL Baa 57 « A LS car ; ad - A1S2

Cou mie pu t-Uis, sémbl» douar i oe on ne on8 0 ' , og. a; ai
S ilules ouges coivent {tre rises la ose de deux, 1 é 1d- =

lo bras Lo an vement, Som pri avant son qrincipal bureau d'af [quien l'a trouvé 12 lsndsmain al
Les P

. “brule au mouvement * vue

P a d de deu mméd

Sutenar LIubR/ LC ENAKUVATEUR * {rires en la ville de Saint-Jean vait les yeux et la bouche rongés tement après chaque repas. Les Dames qui out de la difficulté à

miérmin'etre, Guluekrwale, l’en-
: . {

ar le Sete a oll 2 ap . - Siren , % ’

pe teus es vendredis du def pouà invétéré des américains, où PQ el son but, la fab:ication parloglisees, 11à616Frappépus avaler une pilule pourront les Ccraser et les prendre avec un peu d’eau :
st ; $ es * e retlere 0 “ . nude ; ; : LLM ’ o 2 . 1 vg 3 3

ortdu vise d'Ebervilles tre 1iotument en lice, et les autres des vordages, ficells À enger-|u permis l'enterrement saus assi- ou du sucre, ou avec€ qui leur plaira le imieux. .

= ss dirgeawes de l'Europe, y|L*8* ele, avce Veutente que la]guer le jury. Les Femines qui souffrent de dyspepsie et d'indigestion devront \
+. F- MOLILEUR |'êvs dirgean “UIOPEs hie compagnie achitera de Han —

w. compris VAvng eterre, opinont du : Madzme Vve l'ierrè Dutresne a
recs un coup de soleil, vendredi
dernier, pendant qu'elle lavait du
lings dans la cour en aruière de là
mason ch=z M. Joseph Dubois
chartetier, et est morte peu dof
tearps apres.

prendre avec leurs pilules un verre d’eau bien chaude, dans laquelle
elles ajouteront tn quart de cuiliérée à thé de soda à manger. Ce
remède bien simple aidera beaucoup à leur digestion et aussi favori-

sera le bon effet des Pilules Rouges. A

Les Femmes qui sout cunstipées devront aussi prendre nos Ta-
blettes Purgatives. Il est très i:nportant, pour le bon fonctionnement

derson IHlacksit propriété et manu-

facture en la ville de StoJean, cl les
machines, oulillage ete, qu'il y
pourrait installer. Ga nous paral

comme si M. Black n’était pas ce-

celui qui avait le moins tirer les

lropriétut€| tonnet et l'encourr gent artificieu-

soment rors sos sl'ures Felliqueu-

ser, Watlendant q € l’occasion fa-

voreble pour te démasquer et faire

tause Commune.

Les B:atz-Unis, de leur côté, ne

BURLAU: Ko 5 EUX ST-CHARLES

“règ du pont Jones;

ii nhwone Richeliou No 1074

. ALIUNNAMENTS
 icelles eu cette affaire, en rapport = TT ) se rtd re cath rû : 3

+ pis « 8,001 se fout pas d'illusions sur l'état des roel le bonus accordé par la ae LACADIE de l’estomac, que les intestins soit réguliers, et nos Tablettes Purgatives
. ) : 3 ; bag . LA : amantsLe 6 BO cla esprits en Europe à leur sujet, &|j} y a un mois, quant à prendre du| —J=udi dernier, le 27 juin, avais prises suivantles directions, guériront toujours la constipation, Elles

“ - 2 pressentent aussi celle ligne défen-
ANNONCHB :

10 ets par ligno
po 6 “ e

ge inertion

pe incenion

,1°# apécinux pour les annonecs du

ess Mérce à long, termic.

Leremer toute communication por

3 conanHull:

î.e d'uurrier de fiiJenn
aausqu sm 10

* St-Jean d'Iberville, Que

… Courrier de Saini-dean
=1-11/N 5 JUIL. 1961.

Projet important
—

(ha :: proite, que le gouverne.

sive des intérêts commercieaux eu-

10; Éens centre eux ; 11s entrevoient

mème l'époque prob:ble où éclate

ra celte lutte entre les deux conti-

nents. Ft celte époque ne serait gis

très éloignée, la plupart des Lia tés

commercieaux des Etats-Unis avec

les puissances continentales euro.

peennes expiront en 1903, etal n'ost

gute prssible que ces dernières

conrentent au renouvellement ce

ces consenlions.

Ce refus constituera l’ultimatom

de l'Europe à l'Amérique, et alors

éulatera entre 1 s deux continents

cette formidable lulto économique

galou c'est aussi bien d'en prendre
comme il faut. Nous somme bien
contents de voir l’établissement de

l'industrie manufacturière se faire
de plus en plus en notre ville. Mais
no.is sourmes contre les moyens dés

lournées pour obtenir des bonus du

public. l’ourquotavoir peur de don-
uer ses noms, prénoms et qualité

quand on veut avoir des garanties.
Quel contraste outre ceux qui par

l'effort de leur énergie, de leur es-
prit d'entreprise, leur science des
affaires, ob lear initiative privée ont

fait résussir en notre ville l'indus-

trie manufacturière,saus demander

au pubic aucun sacrifice; et ceux

lieu dans note église paroissiale,|
la premiere communion des en-ÿ
fants.‘Ireize p-liis garçons et dix
petites filles se sont appro-|
chés pour la przmière fois de la
Sainte Tarle avec une ferveur au-
gélique. Celte jolis fète religieu-
we, qui rappelle toujours ds si
beaux eb si donx souvenirs A ceux |
qui en sont les témoins, à eu, Celle
année, comme les années passées,
un cachet religieux très édiflant.
M. le card, J. à, Gaudel, a ofllicié.
les sermous de circonstance ont
èté donnés par M. l'abbé M. Joi!
Melançon, neveu de M. le curé,|
professeur au céminaire de Monty
réal. Ce jeune prêtre, que nous
entendions pour la première fou,
s'est révélé un orateur sacré qui
promet beaucoup pour l'avenir. Ses

  
Américaine.

aident aussi à la digestion des vivres et au bon fonctionnement du
foie; elles débarrassent dc la bile ct guérissent les maux occasionnés
par la constipation.

Les Pilules Rouges doivent être prises avec persévérance car les

femmes qui souffrent depuis des mois et des aunées, ne peuvent espê-
rer se guérir par l'usage d’une ou deux boîtes seulement, mais il leur
faut de la constance, car si clles persévèrent, elles obtiendront certai-
nement le résultat que ces Dames, dont nous publions tous les jours
les témoignages, elles seront guéries par l’usage des Pilules Rouges
et les conseils des Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-

Deux lctfres reçues de MADAME CHARLES DESORMIERS, qui prouvent l'efficacité ct 1a grande valeur des PILULES ROUGES.

# Messieurs les Médecins Spécialistes de da Cie Chimique } Franco-AAméricaine,
ST-FÉLIX, de Joliette 15 Février, 1900,

* No. 274 vue St-Denis,DONTREA" ;
eux instructions, daux véritables Ct

: ; MESSIEURS, 4

bijoux, débités avec une éloguencs “* Je viens de donner naissance à un cufant et je snis restée d'une grande faiblesse. Depuis quatre mois
peu ordinaire, ont étô écoulées

‘ont on ne saurait prévoir les co:

séquences à présent,
qui y touchent qu quand tout

oo fede VITE ts accordé , 4.
to nt fedegal wand pes est payé par d'autres. On [Lit bien

 

  
 

prist le moment ta demande de là dela besogne mais où ne risque aver une otlention soutenue ot «nt

   

* j'ai toujours toussé et je Lousse encore plus gue jamais. ad diminué de 40 livres ;

 

 

    

; je n'ai plus de couleurs et
. ; de Ch: ** j'ai les jarubes bien faibles. Je vous prie done de ntenyo cer une demie douzaine de boîtes e Pitules Rouges

Cui gan hydraunligee de , 1Arien, «t pour cela, où semble avoir| fait una grande umpression sur le et ausst les directions et constils que nia condition ¢xige. .

by, concernant les Lu avi x ae bar Feu l'hon. J. 0. Villeneuve toujours à point ce qu’il faut pour nombreux auditoire. otre Ucs Imbie,

pee de ta rrsicre Mi dieheu ASte charger le fusil et le faire tirer par 1 cod la me$36. quesques jou “ DAME CHARLES DESORMIERS,
“pate. et qu'en attendent, le gou- ‘ = KR PRE nes {illes, qui ont bien voulu prêter st. Féli i

Hier, 08 198 eu : ; l'étude C.rrme il a été annonce par les [autrui leur concours A nos organistes les ““ St- Félix de Joliette, Qué" »
© : aurait entrepris LC ; . ... ur '

» nerrcnl at i ol neue srards journaux de la cité de Mont- demoiselles Desnoyers, ont chanté : tn oo .

ved Co Ges Caux Xe eu d'u, teal, la mot de l'hon. J 0. Valle évidemment il y en a parmi nos{ quelques beaux Cantiques de cir- ti dote recr- le 20 Avril 1800: f

cusatoncent plusteure ml ve sa al neuve, sévateur, à créé un profond conseillers de ville qui sont oppo- constance, rehaussaut ainsi l'éclat ** Chers Docteurs,

ve de Ure le lorg de lu rivière. ; sercles des | 5! s6s à rendrejustice a qui de droit de celte belle Fète de paroisse. |
t près dela ville au regret dans les cercles des hommes ‘ 3 od ; ‘* En réponse À votre lettres donechou : in trouvée de vos conseils et de vos bonnes

ni ba. Te Pu >. D : CQ it aril n'y i ni ‘ue voir —l. i dernie | i . SAY CRTCdeURL Ce eeeED he ve y

TT. lout Pros | s lHle-aux de aires «1 politiques. See amis ac- Gar il n’y à pas moyen d avoir de , undi di IH Iosenlunts qui * Pilules ROUGES,je ne puis passersous silence le boni-cur-que j'éprouve de pouvoir vous dire que je suis
ut Joga st aul He . lis miran nt Penergie et la tnacité|corum du conseil depuis que M. J. hOWLpinior Laen premiére encore une fois en bonne santé, grice À vos soins.

Petr, clLaneme an-aedt j etd ile- . vit ele ; 112 ur à de > par écrit à RENEE * : Co “we . 224 © . . . Ll."tt, aus fo conto de "Missin aus [44 11 déployait dans les Luttes poli I. Molleur \ de mande par écrit au Jubilaires prescrits pour leur âge. … {Comme vous le savez, lorsque je vous ai écrit, j'étais très faible, jetoussais beaucoup, ma digestion se
ri ut dans fe comté ne MisstequUot, tiques pour faire arriver sou part, couseil de faire une enquête sur , i ; c f tisait mal vt j'avaisdesdouleurs € ans le dos et les côtés, Je ne pouvais plus vaquer À mes occupations,
boosts du ae Chemplin el de ta CL Coy es caures de la desteuction com- — Notre simable ani, M. Ber- ct avant de vous Ccrire j'avais essayd ut grand nombre detremèdes sans résultats. 4

su Ni i font to têne ru [LeULEU étant loyal vis. à vis ses ad- whe LAO A nard Melançon, est arrivé au mi-
V5 ce MiseQUOTE Sont do genie vg. plete par le fen do sa manufacture lieu de nous pour Is temps des va-

caucus, Avec la personne de ce
syirituel bonte-en train, nous som-
mes cerlaius de passer de joyaux
momenis,

¢ opt.peat, gue celie grande

«ti udue Ce terre est perdue à la

suittrezute paris se cultive en

sa 1:sin Car s certains endroits, ce

pes dat il y à âue années que l’eau

ox ** Voyant sur les journaux lesenombreuses quérisons obtenues jar vos soins, je me décidai à vous
« Écrire ; je pris vos ilules Rouges; je suivis vos conseilset anjourd hui, je suis complétement guérie,
. Je me fais an devoir de recommander A tes amies souffrantes de prendre vos Pilules Rouges, étant bien
couvalueut qu'elles sunt le meilleur remèd+ possible poux puérir les maladies des femmes,

Jo laineges, alin de régler la chose

à l'amisble avec la ville, si possible.
‘Tout le monde ont vu comment

les choses se sont passées lers du

fou, excepté nos lédiles, qui se ce-

Ses longs services el son dévoue

ment lui ont valu sou Lite de séna-

teur.Depuis il à toujours continé
A sousc.ire largement au fonds

’ * DAMCHARLES DESORMIERS
4

—Mardi dernier, le service funè-

 

“ St-Félix, de v#
i slectorel, tout en payant de va per- bre de Dame Vve Julien Simard

,

+ tert haute si longtemps quele » FOR | ta ei , re de Dame Vve Julien Simard,
vo 5 de seu Gr le IN Ani sonne lorsqu'il voyait le dang3r qui chent mamtenant, craunte de FeN lantrefois de S -Jeau, qui habitait * Joliette Qué, ”
Gps de rey | menagait le parti conser vatsur, dre justice. Ils se sunt mal dirigés|avec son filed. B. Simard depuis

.VF val iv pessible d'en semer.

Nous ouivrells développe-

inde de cette importaute affaire,

ci uous ticndions wos lL.elems au

ean des info mations « ie nous

HE TITS

peut être, quelques années, a été chanté dans Ÿ Nous invitons œussi nos patigigtes à venir voir les Médecins Spécialistes éte Ia CIE CHIMIQUE FRANCC-AMERICAINE, ci elles dési-
notre église paroissiale. L'inhin- rent avoir plus de renscignementE sur leurs maladies ou sur le mode d'emploi des FHLRIN ou dc ieur écrire; les consul.
mation a es liens au ci netidra dv tai] cout personnellesoupar Jeter 9 données par nos Médecins sont absolument jrratuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmes

St-Jean où la famille possède un ï récent Nos PILULES ROUGES sc vendent.3oc la boite ou 6 boites pour 32.50, envoyées par la malle au Cana-
; ct au Etats-Unis 8 ê i p $2.50, envoy par la

terrain. Nos condoléances ? “Unis eur réceptign du montant. ©

—Dimanche prochain, si la _tem-

Dans le monde des affaires le s*-

nateur Vil'encuve s’u lÉressil à

tout ce qui pouvait faire l’insérèt
de la cité de Montréal.

Inutil+ de dire que ses affaires

les —_—_—

Chambre d'Agriculture d'Iber-
ville ® ;

Adressez vos lettres comme suit:

1 va sans dire, quo cela serau

don avantage consilérabls si le
« uvernement menait à donne lin

ii v entreprise, qui aurait pour ré-

personrelles Claient administrées

avec touts l'habilité et l’intelligen-

ce qui le caractérisaient, Aussi il

a amassé une grande fortune éva-

La Ghambre J'Agriculture d'Iher-
ville à eu sa séance trimeslriells, le
ter quillet, sous lu présidence de
M. A. B. Baillargeon, à St-Jean
Un grand nombre de membres

étaient prêôsents,

pbrature cst favorable, nous au
rons la belle procession que nous
levious avoir à la clôture de la re-
traite jubilaire. Unejolis statne de
la Ste.Vierge, sera portée triom

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
t. Méd.
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) [tuée à plusieurs centaines de mille i phalement par les demoiselles dans Las cultivaleurs ferons bien de NCAos ! Peur vos voitures d’emants (GO
subat de rendre cul ivable unesi . Tans . ë , |

| | nae nie cule leo piasires, onadisend plusieursquestions les rues du village. Pour la cir- prendre connaissance de l'annonce | Cart) allezdi ectement chez M. 0!

fs 1 dé CROIRE da Lelie, Il était estimé de tous s s conri- eh ès CUILVA constance, nous aurons au milien de MM. Lavoie et Langalier que | Lov glois 4 et 51, rus Richelieu.
Ou s: à quele gouvertement pro- tait estimé de 58 EOE fears. de vous les Rvis. Peres Pe. ncis-| nons publions en la première page. '

vir ergl, sons le régime de feu M,[loyeas. Poli bon, ot charitable,tels| L'association a notamment passé | caius, qui ont prêché laretraite. En la lisantils verront qu'ils trou-| SURDITÉ ET BOU —
. Sane ane » charte à | ôtu ent les traits frapzants quo pos-| une résolution, à le Ît-t de demau 0 veront au magasin, bloc Langelier RDONNE- . : Pres pone alles ot set rar
sbaçer, accorda vue charte à une ai , if | der que le ministère de l'agricullu- ; timent co " ’ MENT DANS LA TETE Excursion #58 rve alla vst L. A, ROUSSEAU, LLB.
comvemie locale, avec pouvoir de sédait le dôfun*, el qui font gravel out té à itivatenr à Li NAISSANCE n assortiment complet d’instru- ' Winnie.

peg locale, 4 | ’ sou souvenir dans la mémoire de TE :9! Conte à un cubiivatenr Ja . , ments aratoircs de la célèbre com- GUÉRIS! de 60 jours velo NOTAIRE
b irer la rivière en face de la ville, . Lég.slature Provinciale, comme| —A StJem,le3 courant, l’épou- pagni2 Osborne, d'Auburn, N. Y. — Autler 844, Avenue du Pare

cau ie moyen d’assécher les ter lous 5:8 amis. |au Parlement Fédéral. | se d'Arthur lrédett:, une fille, qui ainsi que des voitures de tous gen- Il n'y a pas d’errour pour pour linscarti $28.00 Th Ave de are
Jats du haut du Richelien. etle| Gest un de nos canadiens qui  L'astociaton demande aussi que |areçu au baptème les nom ds m1. res des manufactures de Brandford cela Col Hoan ’ MONTREAL
I faisait honneur à sa race et à son | des pamphilets 0.traités soient pu-|rie Marguêrits Anita. et de Chatham. oo olons au |. La, j Lun

cs échéant de chargar vns indem ay bliés par le gouvernement provin-| l’arrain “et matraina, M. et Mde. LE CÉLÈBRE REMÈDE DE LAR-|| Nord Nes 180
uit de une à de 1x plasires par er- pays. ; cial, sur chaque sujal d'agricultn- Joseph Dubois. EE Poe LEY a prouvé par lui-même do a re- Yorkton y 0e J A FOURNIERpr ni, »1 Lotte mémoire ne nous| Nous offrons Ada famillenos plus} re : soit un traité sur la manière —A Montréal, le 30 juin 1801 ETODRDISSEMENT, HOURDON NK. |Marquables succès qu’il a justement OUOSt et 1835 où EE
te tyis défaut, à chaque prepriétai- sincères sympathies. de cultiver les céréales ; un autre l'éponse de M , Aldésie! Lauriou’ grispar leFOTIONDEHARLETPOU pris n premièreplaco paraii 103 rems- Canadien Matt ) . NUTAIRK PUBLIQ

2, ‘ Te , la manière d'élever le cheval Sa a oo | LE OREILLES, Co non Ta md es pour In surdité "À Edmonte ÿ Ju Surir= aimi avantagé. Les mêmes pri- sura ani er le cheval, une fille. Ella ia reçue ae batdme d'roitausioye de jemetelisatn'apôrédot ; Co succès est aû à <a préparation tout Edmonton § $10.00 CoOMumsaIRe va LA Vous Suréaieus

Nr. ment fs Turn . ond te ni A as nom de Adrinne-D'anche- Marie, Bio\ sous 31 remar: ikbles que tout patiout sit naturelle ot pénétrantoe qui lui ; 105 Sarl
vi ws corparauts Lure nt nr fusts COU PS DE PI UME Preprcroilqu une telle Cilanir. autooùdieuolquedurequelleseONE permet d'opérer sur lo milieu et l'inté- Ti 16 juillet, “ 16 sept. Etade : 109, Rue Jacques-Cartarr ‘4

cons le temps à Ottawa, et cela én 14 m ul caucoup plus l’arrain et marraine, M. et Mde BOUTEILLE guérira un cnx ordinairo et rieur de l'oreille, siège actuel «le la ma- «23 juillet, “22 sept. SAINT JEAN QUE.

A wi mouvement hes ile de la part — delle L anx conférerces ainsi qu'aux [onis Laurion grands parenis de franchedepartavecIndirectionofsee1A. :. . . - Bh - 4 * 9 ti
Indie. Tout patient do In surdité, bour-
donnen-ent «ans les oroilleg, écoulo-
monts, ctc., devrait inimé tigtement os.
say1 ce remède. Il, EST RECOMMAN-
DEAVEC LA PLUS GRANDE CON-
FIANCE. La lorgaeqr du temps pen-
dant lequel vous avez toulfert où quels
que soient les remèdes que vous anriez
employés, çà ne fait rien. SI VOUS
VOULEZ, VOTRE ENTENDEMENT
ISN BON ÉTAT, OIT LES BOURDON
NEMENTS DANS LES OREILLES
DISPARUS, OU L'ARREL DES ÉCOU-
LEMENTS DANS LES OREILLES,
ALORS ESSEYEZ DE SUITE CE RE.
MEDI ot vous serez agréablomeut sur.

franche de partavec la direction et o65r fie
cats requis rur récention de $1.00. Su.
voyez Votie commande dircotement chez
Jumes LL Hariey Hi Sotekdale Rond. Suth
Lambeth London. l£uglaud,

publications de journwuzx agricole.
Le cultivateur dont la curiosité

sarait piquée par la conference, ou
la lecture des journaux, jourrail
au D3:0ih se renseigner, ou com-
plêter ses connaissances dans son
traité particulier.
Nous croyons que la sugzestion

de la Chambre d'Agriculture d'l-
berville mérite considération de l«
part de nos gruvernants.
On s'est aussi occupé de la ques-

tion du mode d'élection des conseils

Da Soleil :

Les remaniements judiciaires que
le gouvernement fédéral vient d'o-

pérer paraissent donnse sslisfac-
faction. l'importance et ls nom
b:e des causes de la ville de Mou*-
réal exigent plus d'exgérience de la
part des juges que s'ils avaient à ad -
ministrer les districts mraux,  Voi-
là pourquoi M. [laurier envoie A
Montréal deux juges d'expérience,

Exposition de Winnipeg 29 juiilet
au 3 woût.

Exposition de Brandou 24 juillet
au 26 juillet.

l’our billets ebantres faformations,
s'adrosser à n'importe quel agent da
du l’acifique Canadien.

Lo changement d'horaire prendra
elfet le lb juin. Informations plus
tard.
A StJonn à la station ou A

L. N. HEBERT, Agent,
103, rno Richelieu, St-Jean, Que. |

tes Mildressés, les quels par une re-

gr ÊLe signale par lo plus grand

non bre @'entr'eax s'opposé sent à ce
gro le droit de Panter la rividre en

I" ee ae la villy toit acrordè, comme

elitlear avis Un ton seusen

tig perl avec la baisse du niveau

des cauadu printemps ; qu’au coun.

trairé le niveau en serast élevé; el

“plus, c'opposèrent au privilé g-
tal aoidinaire que demandaient les

‘enfant.
 

DECES
Samedi, le 29 juin, à S:-Jean, est

décédé lgmeline, agde de 12 aus,
enfant de M. le rariste Laniecr me
nuisier de celte ville.

L'enterrement à eu lieu lundi.

Jandi, à Lacadie eat décé lée DIle
Mélina L'Heureux, sœur de M. Jo-
seph l’heureux.

ls servics Funèbre aura lieu sa-
medi.

EMILE MERIZZI, ‘B!C.L

AVOCAT

NAPIERVILLE, P. 0.

Bunsau : Au Palais ds Justice‘

M. Mérizal sult les Cours du distriot-
de Moutréal,

L'un calme ; l’autre tue
 

Deux spécifiques appellent spécia-

lement l'attention de la femums qui
souffre du Beau mil, cetée terrible
maladie qui ravage le beau sexe. Ce
sont le Régulateur de la Sauté de

   
 

 

 

municipaux. la femmesetle Females Plasters du pris du merveilleux pouvoir qu’il] =e =

incorjoraterts, celui de chazges |tomme l'honcrable juge Lavergne| C'est ains: qu’un certain nombre|. —A St Jean, le ler juillet tÿ01,| Dr J, Larivière. Ces celèbres spé- possède «dans ces jours do merveilleures l @&SOEsOr@rOrSpasaSSOSasFBS)!
. . . . al 3 a4 . . > à Û hel >

liazemnité en question à dire d'ar- et l'honorable jugs Robidoux, pour [de me:nbres demandent que le [4 dgode Gans, Lacislas, enfeatde| cifiques ne guérissent pas tous les anventionn, at découvertes, apéciatement
maire soit élu par les électeurs de

| chaque paroisse el que lu vole au
SCTULIN secral soil adopté dans telle
élection.
Comme on le voit, la Chambre

d'Agriculture ahorde des questions
pratiques et qui touchent de près
aux intérêts de l'agricalture.

Nous felicitous les membres de
l'association de lour gaprit pratique
et d'union.

M. Alphonse Savaria.
Samadi, lo 29 courant & Lacadie,

est décédoe chez sonfils J Bie, Da.
me Christine Toupin Agé de 83 ans
épous + d+ fen Julien Simard,

Le service eu lieu à Lacadis
Mitedi et fut chanté par l'abbé Me.
lançon. dus cortège fut suivi pac un
grand nombre de parents et d’amis
de la famills. Les potieurs du coin
du poele étaient MM. J Bits Rémil.

dans le monde médical, 164 plug gran-
des difticultés sent vaincus, ob plusieurs
maludios incurables depals quolquos

Lover, et qu’ Avenant vue sentence

abitrale en leur faveur les ive:

ve chaque pro; rétaire demeuraient

hypothéquées jusqu'à partait pate-
it ent,

les remplacer, Pun d Lull par M.
Rochon et l'auvre à Trois-Rividres
par M. Desmatar. Mue Treuholme,
i vocal est ausei nonnné Juge pour
le district de Montréal, faisant ain-
si trois juges de plus pour Mont.

réal. Les liois Où quatre juges qui
allaient régulièrement a Montréal,

cerseront d'y aller aprèa ce temps-

maux ils ne guérissent qu’une ma-
ladie, vue seule le Beau Mal. jours Bout nujour.d'Ini subri

« , | , " 8 SOUL RUJOUF FAUX guerios saves uno
Les Females Plasters calment les | disancecomparative. POURQUOI NEN

douleurs ; SERAITCE PAS DEE MEME POUR LA
, ISURDITÉ Plusieurs personnes donne

Le Régulateur en lue là cause ; | rout hour arguments qu'ayant dépensé
. 1 i Lot d'argent pour suivre diltéronts trai.

[ts donnent la guérison radicale |ements toujours appelés “à guérir "

de cette maladis qu'un grand nom. elles ns sont pas dispotées À en dépen-
bre de savants si las ser plus. Ces 1L.¢mos peraounuy nous

is meédecing claseent gc un appel géadrenx et leur de-
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Pour vos Hscomptes

et vos Dépots
—————————————

Continent vs. Continent
 

—~—ALLEZ A—

li est fort pore:b'e que 16 mot.
de Lesiele danà UN AYEUIr a83e2 p'o

chain à une guerre

seuts

formidable

cut Leuveau genre, lo lutte com-
1 ercisle à vutsance entre Conti

vi, le gouvernement 1 € devant lus

psyer les six piastres par jour qui
out été jusqu'ici payées à cet cf
fel.

Le dernier numéro de la Gazelle

No 78—La grippe .........1a
grippe...

Oh cette grippe, celle alfreuse
giippe.......Qui nous en débarrasse-
rail si nous n'avons pas le BAU.

laid, J Bite Godin, J Be Toupin, J
Bts Deland, Julien Dala-id, et Lis.
sen: Godin.

L'enterremeut eu lieu a St Jean.
La défon'e état la mère de nos amis
MM.Joseph, J. Ble et Lévi Simard.
Nous offrous a la famills nos sym

parmi ies incurables,
Fevivez au Dr J. Larivière, Man-

ville, R. [, pour avoir la liste des
questions secrétes.

 

 

 mandons, à ln fn, DE FAIRE UN NOT.
VEL EFFORT AFIN L'OBTENEL
L'INESTIMABLE BÉNÉFICE D'EN-
TENDRE en usant LE REMÈDE DE
HARLEY, 11 ne coûte jus cher, UN
PAQUET SERA SUFFISANT POUR
GUERIR TOUT CAS ORDINAIRE,et

du Hanque i
©

"4!

wtonwle :

?
sun expédié franc de port, avec direc.

ME RHUMAL.
port, dirce

Lions el certiticuts eur réception de $1( 0,
Ecrivez aujourd’hui à

James Harley,

Remedy Co.,

Le IDe sièc'e à donné le specta
te du guerres désastreuses à main:
notées et tre nations; des millions
G'existauces ent élé6  fauchées
par lamitraille an rours da ce sii

patines les plus sincéras,

Sirop Calmant du Dr. F. J.
Demers

Si votra béb& ne dort pas, v'il
soulfre de sa denlitio», où de Coli-

du Canada, contient la règlement
suivant, amendant l'acte des doua-

nez. En ve:tu du paragraphe de

l'æerticle 245, de l’acte des douaues.
Itèglement, que la laine filée sui.

 

AUX SOURDS

Une dame riche, qui a été guéiie de
en surdité et de hourdounements d'oreil-
loa pur les Tympana artitioiels de l'Ixs

       

 

La Toilette
EST INCOMPLETE SANS

POND’S Extract |
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J. I. AUDET,
Gére,.nt de la Succursale de St-Jean.
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Ii fait disparaitre les brûlemente, d i 3 bonds Cavital, . . - $1,200,000 00
i : . . . ues, © ’ 5 » ait disparaitre les beñlemente, démiangeai- " Pen ane ‘

“te dicpare. Le 204 paraît nons ré-| vante, «employée comme matière |TITUT NicHOLsON, à remis À cel institu QE ; omploy, duDe ponpance 13 {lone ou irritations,et rafraichit, adoucit ct 23 Stokdale Road, ande és re ) 875,000.00
aver la guerre des intf rat d: le fact dien |* somule do 25,000 fra. alln que toutes |’ { nan r Frad. J. De. guérit la peau après qu'ons'est rues, Battersea Park roiltis nou d'visés 54,738.91 328,738.91

“pci ; ui rés com-

|

dans es manu ac tres CINAGIEN |les personnes sourdes qui n’ont pas log |PF, QUI procure toujours un Evilez ice préparations dangereures et ir-
DICleaNX CHE continents, Pony| ues, soit mise sur la lis'e des arti- moyens do se procurer les ‘Tympans

puiseent les nvoir gratui.ement. S'a-
dresser à L'INSTITUT Nioltotsos, 3780
Ewur Avenue, New-York.

ritantes connues sous lo nom do Witch
Hazol que l'on dit être Ia méme choseque
Pond's Extract, qui euriesent facilement et 9
contiennent vouvent de ‘’l'acuol do lols” |
qui est un poison mortel.
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sonnnesl caline, naturel et une den-
ution facile. lEssayez-le.

Ex vente portont. Dépit 1157
+ * I

vue St. Laurent, Montréal.

LONDON, 8. W.
N. B.—Unpetit paquet sera envoyé à

n'importe quel patient au Canada pour
Luc, (Les tinbres canadiens sont ac.
ceptés.)

dre uioins bruyante, elle n'en se-
1« p,ul Être Lus Miolus désas‘reu.

    ticles admis en fracchise, el ex-
empte des d:oits de douane, jus-
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en haut

et devant

vous
un peu et vous pouvez voir

avec la moitié d'un œil.

Le bon sens vous dira si quelque choseexiste dans

votre œil de prendre le meilleur traitement

Si des verres sont nécessaires, alors servez-vous en.

Le bénéfice sera grand ettrès peu couteux.

J. P. MEUNIER.
Bijoutier et Opticien diplémé‘Saint-Jean.

À l'enseigne du gros jonc d'or,
 

NOTES LOCALES

Maitre |. H Tradeau et sa dame
o’Heuryvilleét.ient à S: Jean mer
credi.

Maitre Joseph D:mers d+ Mont
véal passera l’ôté à l’hôtel l'orgue
avec sa familie,

On demande une servante, S'a-'
dresser chez M. AIf. L'Ecuyer No
58 vue Richelieu. Dons gagae.

© Dalle Az-lis Lefebvre, de Mont-
réal, est en promenade chez sa
tœur madame L. E. Lortie.

M. Alexandre Loupret est venn
paseer une conple de jours en haut
de la rivière Richelieu, à la caba-
ne du club de chasse et de pêche.

Mesdemuiselles Olive, May et
Addie Robrttaille d'Ottawa sont en
p'omenade à St-Jean chez leur on-

cle M. Edouard Robitaille.

bgMtre J. A. Beauregard, avoca® de
St-Hyacinthe, Giait en cette ville
mercredi pour affaires profession
Helles,

+ JL y avra un “ bonnet hop” au
club nautiqua jeudi prochain,le ll
courant. L'orcnestre des Ratto jest
engsgê pourla circonstance.

ON DEMANDE DES SERVAN-
TES.—S'adresser au presbytère de
St-Jean d'Iberville d'ici au mois
d'août. —2

M, William Leclaire, inspecteur
de bouilloire, de la province et de
la cité de St Henri, était à St-Jean

jeudi ; araffaires,

Mde Chs. Gosselin et sa demoisel-
le Anny de Noth Adams, Mass.
sont +1 promenade à St-Jean, chez

Mds Vve Chs, et Dlle Georgine Ger-
vais,

M. Achille Bissounelte, notaire,

de St H-nri, et sa dame étaient de

passage à Stdean samedi. Ils
allaient visiter leurs parents à S:-

Blaise.

M, le Lt-Capitaine Louis Leduc,
qui arrive de Ja guerre d'Afrique
est maintenant attaché de l’lècule
Militaire ici, comme officier subal-
terne du commandant major Chi-
nic.

M. Frédéric Sicolle et sa dame,
de Montréal, en villégiature À
Ghambly,sout venus faire une pro-
menade en voiture dans notre ville
mercredi.

Madame Frank Langelier, de
Mourréal à passé deux jours chez

» père M. J. A. Fournier notaire,
“ses patits enfants. M. et Mie

‘lier s'en vont passer l'été
bas du llsuve, aux places

so
avec

Lange
dans le
d'eau.

‘inistrateur, M. Jean
‘quffre d'un rhuma-

lism: sciatique, vlest retenua1a
maison depuis plus les2 NA

lui soul sitons un p. "9@pb FÉlaDi]s-
sement.

Notre adu
Bou: guignon s

M, G S. Cherrier, M. P. P, pour
le comt2 de Larrairie était à 5"
Jean Lundy, pour assiter A Page Me

blèe da la Chambre l'Agriculture,

Los RMésvds Frères des Ecoles

Uhrétiennes, de celte ville, sont

partis, mardi dernier, pour aller

faira leur retraite aunuelle qui
aura lieu, comme d'ordinaire, au

Mont S:-Louis, à Montréal

MM. Simard et frère, commer-

çants de foin, grain, charhon, etc,

«de celle ville, demandent 15 hom-

mes pour travailler à presser le
fin. Do bons gages seront dounés.

Le ter juillet Dominion Day le
Majestic a fait des excursions de

SL Jean à l'He-aux-Noix,et de Lu-
colle à l'Île. Il y avaitau moins
deux cents personnes à bord.

Des touristes partie de Plattsbuig
sur le Majestic sont venus pssser la
journée à St-Jean, mardi dernier,

, fs étajent au moins Lois cents.
1, ' est très agréable de naviguerpar
e« 8 ‘emrs du chaleur intense.

S smedi proch,4 le Majestic com-

men tera ses voyage" d'excursion
régn!iers À Mls comme, *0%6e der:
mere, le balean partira a , B16
reviendra à 7hrs pm. Pro
de celle avant#go jour respirer le

grand air et faire une belle prome-
nade sar Yeau.

Mademoiselle Poméla Rhéanme,
de Montréal, tœur de M. le Dr Rhé-
aume, remçlaçant temporairement
M. le Dr N. À. Sabourin,étaiten visi-
La en cette ville esmedi dernier.

Nous annonçens avec regret la
mort subite de M. Elie Hébert, âgé

de 51) ans, conseiller de la ville d’I-

herville, arrivée mardi après-midi,
Une maladie de cœur, qui leminait

depuis quelques années,l'avaii forcé
À laisser les rudes travaux dela ter-

vo à S'-Alexandre, ou il demeurail,

pour venir prendre un repos bien

mérité à Iterville. Mais la mort
t'a pas lardé à l’alteindre dans sa
nouvelle paroisse ou il était consi-
déré cemme l'un des citoyens les
plus protes et les mous distinqués.
Nos condoléances à fa famille,

M. Emile Bisail'on, EE, d ntiste,
de Montie al est venu passer quel-
ques joris à St Jear, chez son on-
cle le Dr J.O Brossard qui avait
besoin de ses services pour des ou-
Vrages pressanis.

Le Rév. M. W. Balthazard, curé
de Jcominster, Mass, venant de
Montréal, a été faire une visite de
quelques heures À aa vénérable
grand'-mère madame A. Davignon,
et à sa mère madame J, Balthazard. 

 

M. Camille Moquin, de cette vil-
le, recevait, dimanche dernier, la
visites d'adieu de M. et madame
Ménard Mogquin qui partaient le
même soir pour Manchester, N. H.
où ils allaient établir domicile.

Mademoiselle Berthe Charland,
est revenue de Plat'sburg où elle
suivait un cours d'étude d'anglais,
l'année dernière. Mademoiselle
Corinne Charland est de retour du
couvent de Waterloo, pour les va-
calices seulement.

M. Philippe Demers, M. P., de
Montréal pour les comtés de St.
Sean et d'Iberville est en villégia-
ture à la maison da pension Gosse-
lin, à St-Paul de l'Île aux-Nois, où
il doit passer avec sa famille une
grande partie de 1'é 6.

L'option de trente jours pour ac-
cepter le bonus de $5,000 accordé
par la ville pour une manufacture
de cable a été accepté par les pro-
moteurs de la compagnie. Il faut
espérer que la ville n'aura pas à se
regentir d’avoir donner cet argent,

A la réquisition de M. l’agent
Tommous, du Paciüque Canadien,
faits a. M. le shérif Arpin en vertu
de l'acte général des chemins de
fur, Panieé Smith, un employé de
la conpagnie suscitée à ôLé asser-
menlé comme constable spécial an
service do la dile compagnie.

M. le shérif Arpin, veudra au do-
micile da M. Octave Guérin côté
est rue Grant lundi prochain a 10h
à. in. tout le fonds de commerce du
dit M. Guérin “savour” The. cala,
empois, légumes en conserve, vian.
‘le en couserves, sucre, elc, etc,
aussi un piano el des articles de
ménage.

Le contrat des peintures au pta-
fond et aux crurs de la coard 1 ma-
gistrat, et le peinturage des plan.
chars et le veruissags des boise-
ries vient d’êtra accordé, var la dé
partement des Travaux l’ublics de
Débec, à M. Pierre Leb:au, pa.n-
ie de cette ville.

Le Cercle P’hilarmoniqua sous
l’habile direction de M. L. N. Bois.
vert a donner uu magnifique con
cert en plein air, mardi soir, pour
inaugurer cell? année le baau parc
Richelieu. la musique était har-
monieuse, les morceaux d’un geure
nouveau ut choisis, des applaudissa

| ments répétés par un noumbreux
audidoire.

M. Edouard L Ecuyer, à perdu
sa moutre, Où or, Avec mouvements
appelés + River-side”, 3 partir du
fjrureau de la Société Permanente
de Construction rue Richelieu, jus-
qu'au Coin des rnes St Charlss et
Longueuil. Récompense généreu-
se à celui qui la ripportera au bu.
reau de 1a Soc. de Construetion.

M. Georges Mo:leur, &. E, D., est
pitrti dimanche pour aller passer &
Québec son dernier eximen pour

admission 3 la pratique du droit ;
le résullal des examens devantles
maîtres examinateurs du Barreau
no séra pas connu avant sis Ou
huit jours.
Nous suuha:lona succès À notre

ami.

La compaguie Baltimors Coppar
ot Gold Mining Co Lid, de London,
Ont, va se choisir des procureurs
en ville, qui seront fondés de pro-
curations, eL prendront les procé-
dures voulues pour arriver à la rac-
trée des arrérages dfis sur la s0n3
cription des actions de la dite com.
pagnie saus aulre avis, tout esl
prêt, dans la catégorie des action-
aires au montant de 1000 parts. 

«“est
M. Jos. l'lageol, tail'enr, du villa-

ge de Napiervilla, qui était un des
“épirantsa la charge da huissier
poux Cé district, avec résideuce à
Napie “ville, ent remplacement de
M.T. T. Moisan, qui est alld so têx-
er d, Monu tal, a ét6 mis à mime

par la Cour dd ee district, de pas.
ser son examen, “cela fait, il fera

nommé à la dite charge. M. FFla-

gnol, doit subir son ersmen Ces

jours.ci devant lu protonotaire.
‘Nous lui souhaitons suecè!,

Mtre J. A. Fournier nolaire et
assistant collecteur du havre do.
puis 2) ane résigne su position el
Jumande sa pension pour prend:
sa retraite. Jl estcon-ervateur, ot
il puraltrait qu’on lui faisait des
embarras. Il n'y a pas manque 

os ;
d'aspiran.s qui int igrert pour
voir sa p'a e Pr ce x qu
out le plus Jd: auce d'a river
ant M.le Dr Hl Browsean, LL. N,
Trottier, Hypolite Moreau, 1*¢ ve,
Massé, et Charles Brosseav.

Mademoiselle Anvette, fille de
M. Joseph Lavoie, d'Iderville, qui
#st partir, 11 y æ tit an, porar ailer

casser quelques temps au souvent
à Kev-west an sud de la calilornie,
gi levenus [A semaine dernière
très contente de son voyage, made.
moiselle estallée là-bas surtout pour
se perfectionner dars la langa« an
glaise, car elle a r gu sas diplomes
de l'ecole normale de Montréal
l’année dernière.

Première excursion au clair de
la lane—L'Orchestre de S'-deau, à
organisé une g'anle excursion au
clair de la luve pour urardi sour, le
9 juillet conraut. à l’{l+-aus-Nos,
sur le bateau le Majestic. Le pry
du passa, v est de Zde, aller et rs
tour: le dépait sera à 7.30 hrs pom,
le retour se fera à une heure rai-
soonable. ll y aura bonne mrsi-
que à bord et pour dancer à l'lie.
Que chacuu vienne passer une

agréable soirée.

MM. Rodolphe l’aradis, avocat de
Montréal J. 1. Audet, gèrant de la
Banque Nationale, À. Leger, teneur
da livtes de la manufacture de soie
Corticetli, et Aug. Latosr, commer-
çant, sont reveus mardi de expo.
sition de Buitalo, où 1ls ont passo
trois jours à visiter lu Pan-Ameri-
can. Îls sout bien satisfaits de leur
voyage et ont adumirô les produits
de toutes espécer, qu’exposent les
ingénieux américains. L'Electri-
cité joue un grand rôle paraît-il,
et contribue au succes de cette gran-
de exposition.

M. Ls Lussier, commis-voyag2ur
en pharmacie, de St-Lyuis Misso:1-
ri, O. etsen épouse née Alma La-
noue de North Adams, sont ici en
voyage de noces. lls sont venus
passer une partie de leur lune de
miel chez M. Arthur Lasnier huis-
sier de cette ville, et parrain de la
jeune marée. Arrivés depuis jeudi
dernier, ils partent aujourd'hui
pour aller visiter leurs parents à
Montréal. Québec et Rimouski.

John Roach, accusé par son frè-
re Wm Roach, de voies de fait sur
lapersonne de sa sœur Dame veuve
Wm Bowler et de menaces, compa-
rut samedi dernier devant M. le
magistrat Lang:ôt, el apiis lecture
de la plainte plaida coupable, sur
quoi le -magistrat le condamna à
fournir un cautionnemznt pour le
maintien de la Paix etla tenue
d’une conduite pendant l’espace do
12 mois, a défaut de ce faire, d'être
incarcdré 15 jours durant, c’est-à-
dire, que dans 1d jours il sera li-
bre, et la sentence à élé suspendus
pour les voies de fait.

Comme nous l’avons annoncé la
semains darnièra les dames de Cha-
rité ont organisé uns excursion à
l'Ie-aux-Noix, au bénéfice de l'Ho-
pital. pour mercredi prochain le 10
juillet, si le temps est beau ; dans
le cas de mauvais ‘empe, l'excur
sion aura lieu le lendemain, jsudi
le 1 juillet. Le départ du bit-an,
le Majestic aura liau 4 7% hrs a.m.
précises. le prix du passgs est de
40 centins seulement pour les adul-
tes el de 20: pour les enfants.
Lediner à 25c sora donne par les

dames patrounesses. Des rafraichie-
sament-fserontervis dansila salle du
res:auraot pend n tou'elx journée
Ne manquez pas d'aller pas:er nue
agréables jonriée à vous anu ec
tout en faisant Lv chr.

Nous atiirons l'attention de noi
lecteurs sur l’article intituls “Uol-
lèg3 d'Inerville” que nous publio 18
sur Lx première pag3. Faute d’espa-
ce, nous n'avions pu le fire dans
notre numéro ds lu seman dar-
nière. En lisant da conte-rendu,|
ils verront les progrès qua 1ss un-
fants qui fréquentent cet'e inslitu-
tion ont fait dans Is cours da l'an-
née scolaire qui vient da se termi
ner, Lant sous le rapport de l’ins-
truction qua de l’éducatior. Pour
ne pas blesser la modestio des RR
FF. Maristes, no 14 dirons simole-
ment qu'ils remplisseul dignsmsnt
la nobls mission à lagn«lle ils ss
sont devoués, l'éducation de | « jsu-
nesse.

Ila été annoncé au prône dit
manche derniar que le 10 courant
mercredi prochain, il y aira une
excursion à. l'Île-aux- Noix, par le
vapeur Mayestie, organisée pas lus
dam:s de charité au profit de l'aô-
pital de cette ville. Plus amoles dé-
tails dimanche prochain, Aprés la
messs en la réunion mensualle de
la ligne du S rcrô Cœur. M. le curé,
fit connaî re l'intention du mois,
qui est la cujvante, “L'esprit de
soumission” £ aunonca qu'à la
prochaine réunion on lersit l'èle :-
tion d'un Vice-president pour crm.
bler la vacance causés par l’ex ni
ratio.» du terms d'oifice da M II--
laire Foisy qui ss satie comme
président, Mire Eng. Archambaault
notaire, arrive Comm3 président,
M. J. A. Lomme, comms pramier
vice-président et celui «ji sera élu
le sera pous la charge ceits année

dant ea promotion.

La département de l'Agriculture
à U:lawa, continue toujours d don-
ner des commandes pour du foin
au nom du bureau impérial de la
guerre, pour sèrvir au Sud-Afmi-
Cain. Mardi dernier, le dôparte-
ment [ut requis de voir à faire
prendre des contrats pour 10,000
tannaux, à être expédiés dans le
mois d'aont les expéditions de
foin canadian depuis le commence.
ment de la guerre ol été d'au-de à
de 50,000 lonveaux, dont 30,000
tonneaux depuis le mois de janvier
darnier. Les offres du foin som
plus  nombseuses actnallement
qu’elles ne l’étaient ls mois der
tuer, [a récolte prochaine promat
beaucoup, at nos cultivatears ret-
rent de $3 à 84 par tonneau de plus
qu'ils ne l’auraient fail. Si ceue
demande étrangère ne se fu: pas
maiulenué, gvpe la perspactive
actuelle d'une abondante récolte,et
la foi Le récolte da l'année dernière,

les prix saraient certainement plus
bas que ceux d'aujourd'hui, n’eur
été la demande pour le Sud-Afri-
cain, laquelle a tenule marché con.
tiuuellement vide d= foin et les prix

de secoud vice-président en allen |
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Pete: OC un contre J. EF. Dosing
Fas, ug avent poae 320 of des fr 1s
Me Gratis pans be demaudear,
Mtres Gosselis et spOve pour dd
defcudeis, ’
M Prat vente Aie à Motte!

le Jutetient po rie denrunteur
Mare. Goseeta ctS-Cyr pour | de
mands Je ob ME os Chassé ct Bel tn-
ger pou. lu sefesdenr,
Gab, Machan! contre

tLianche of Lowa
Courte -

es gtrancis, ju-
Bemeut pour ceases ene eo! Tac.

— MON en gararie ensovés aver
Le docteur Nolin, dentiste, a [lous les fens corte Conran

chorege pour Pete Lu Sate d ts
Miles vo Sedean an merctad: au
Lea du vanes, ct viendra la tn
les semaines au heu de doux as
Lat Mois, l’rochaine visite gierereds
le 12 juin.

M. George Kent, chiturgien-dentis
te, da fu cils de Mootréal, sers à son
bureau, à S; Jean, tous les santedis,
Chez MN. Buisvert,y dioe Lange-
lier, rue Richelieu. juo

Des €: nikaines de personnes sont
d'accord sur le fut que te Pau
Killer a sentign igus do donteurs
que n'Imrorte quel autre remède,
Îl'est saus eg sl pour ic aiarrhée et
la Cyssenterte. Il n'y a qu’un seul
véritable Pain Kkicer, Perry Davis.
25+. et 50e. )
 

M.Joseph Dubois
Souffrait de ses nerfs, étaitcrain-;

tif et morose, ævait beaucoup:
de misère à travailler lejouret.
ne dormait pas du toutla nuit.

 

 

Sa digestion se faisait mal et il était
rendu à l’état de squelette.

Les PILULESMORO lant. |
guéri de ses troubles et

fait de lui, un homme
5 fort et robuste.J

Un grand nombre d'hommnes
souffrent de leurs nerfs, sont mai--
gres ct décharnés, faibles et ba-
gards,  Teur appétit est mauvais.
leur digestion se fait mal. Ils sont
moroses ct ctaintifs, peuveut à-
peine travailler durant le jour.
dorment mal la nuit et se Bvent|
le matin aussi fatigués qu’ils s’é-
taient couchés la veille, Ces-hom-
ties souffrent de leurs Nerfs.
Chez ces liommes la maladie est

quelquefois causée par vm excès de
travail, on ils ont hérité de cette-
constitution et sont nés sans forces.
Mais chez la majorité d’estr’eux,,
cet état de choses a Été amené par!
des écarts de jeunesse ou une vie”
irrégulière. ®

Ces symptômes chez l'homme
nerveux s'aggravent bien vite.
J'uction du cœur devient plus fai-
ble à mesure que la maladie aug-
uicnte. 11 perd son énergie, de-
vieut timide et peureux et com-
mence À s'effrayer sur sa condition
qui empire. Il lui est impossible
de s'appliquer à rien et il n'est
qu'une machine sans but et sans
ambition. Son intelligence s’affai-
blit et sa volonté s’en va,

 

MONSIEUR JOSEPH DUDOIS î
Des symptômes plus graves en-

core se présenteront, si la maladie
n'est pas contrôlée à temps. Les
asiles d'aliénés sont remplis de ces
malheureux qui, par suite de leur
mauvaise conduite et de leur négli-
gence, ont perdu le plus-beau don
que la Providence leuravait donné :
"Intelligence.

Les Pilules Moro sont le tonique
par excellence pour kes nerfs, Elles
ramenent les couleurs aux joues,
donnent de l'expressian aux yeux,
fout dormir la nuit et ramènent à
l'état normal les organes affaiblis
ct. détériorés par des habitudes
maljheureuses, Jlles donnent à
l'homme d'âge mur, décrépi et
faué avant le temps, le privilège
de jouir jusqu’à un âge avancé de
sa vie, de ses facultés d'homme,..
dont il déplore, sans espérance,
l'affaiblissement et la perte.

COMPAGNIE MEDICALE Moro,
; 1274 rue Hte-Cathierine, Montréal,
Chers Docteurs,

‘* J'ai pris les Pilules Moro, et j'ai
“suivi les conseils qui m'ont Été don-
‘nés, Elles m'ont guéri de mes maux
“et j'en suis bien reconnaissant. Je
**souffrais depuis longtemps et je m'étais
‘“foujoursfait soigner sans pouvoir otxe-
“nir de résultats

** Je dormais mal la nuit, mes vivres
"ne digéraient pas, j'étais toujours
“morose, chagrin et rempli d'idées
‘noires. Ces troubles étaient causés
“chica mot par des abus de jeunesse.
‘* Aujourd'hui, j'ai bonappétit, je mange
“ ceque Je veux sans étre fatigué. Mes
‘ nerfs sont forts, je suis courageux, je
!* puis faire mou ouvrage et je dors bien
‘da nuit, Pour un hone de mon âge
*“ je suis aussi robuste qu'on puisse l'être,

** Encore unefois, je suis bien recon.
‘naissant du bien que les Médecins de
“Ja Compagnie Médicale Moro m'ont
* fait avec leurs couscils et leurs Pilules,

“JOSErH DUBOIS
* No, 444 rue St-Denis

“ MONTREAL.”
LE

Les Médecins de la Compagnie Médi-
cale Moro peuvent être vus À leur Buicau
au Numéro 1724 rue Ste-Catherine, tous
les jours de la semaine, exceptéle diman-
che, jusqu'à huit heures du soir. Anx
homes qui demeurent A-In campagne
et qui ne peuvent venir facilement à
Montréal, un blanc de traitement leur
sera envoyé sur demande, ainsi qu'un
peut livret rempli de conseils et d'avis,
cs consultations par lettres sont aussi

gratuites et ahsolnment confidentielles.
Les TLULES MORO &e vendent Micts

la boîte où six boîtes pour FL0@Si
votre marchand ne les tient pas, elles
vous seront envoyées sur réception du
prix @Adressez vos lettres comme suit,  se sont maintenus, Mardi dernier “COMPAGNIE MEDICALE MORO"
. 1724 rue Ste-Catherine, MONTREAL, |
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; Un ragnitique job a rideaux de
Spree avee 0 utmienis en bois,
pour 75 ets, chez M, Jos. Boudreau,
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INVENTIONS NOUVELLES.
 

Dans lintSièt de cux de nod lee.
trurs eur sintéressenl aux inven-
tions, tous pablions une liste de
Lt és e vstatent accordés par le
guavern moit CG: adien et obte-
Uus parc l'entreumtse de MM, Marion
SN Marion, solleitours do bravdts
Moneeet Washington, D.C,

SU US-CArsén+ Corneiller,
tuboure, PQ—Presse à fon.

41 ,S39—Charles Bates, Calgary
Alberta,—Appareil du sauvolage.
en cas d’inceudir.

1 Joü—Adren Le de Sturlen.
Ovenveen, Hollande—l’rocédé
pour by conservation des fruits,
legutue. viande, vte.
“1968 —Charles Bates, Ca'gary

Alberta,~C ature do Cor barvoelé
TLT~Hmury J. Young, lanes.

downe, Oat —Machine à laver,
«t d0—Danrel J. Brophy, Mon.

trésl 1,—Machine pour ewpi-
ler tes h:llo‘s
D 4005—Sydney Geo. Brown,

Bo srnemoih, Anglete:re; —Aspa-
ral telagraph ae,
TORlanes Co Hanter, Dou

plas aba, No BL Teleghine,

ss

 
Le Gude des laventewrs conte.

went des formations pratiques
sour les inventeurs et le coût des
Prevèts pour 14 Cauada, les Etats.
Unis et les principaux pays élrau
Brey sera nvoyé où livré aux ba.
veaux de MM. Marion et Marion,
sur den de,

MARCHE DE SAINT JEAN

EN DITALL
Corrigé tous les joud'1 par M. FeayAann
Gitoux, clerc des marchés.

$cts $cts S2, rue Richelieu, St-Jean, PO.

Chez Ml 5 Peyete, marehnd-
taileve, on pou procarer un
bon hotillement. [it d’après les
derniers goûts etd hon marche.

>

Nous atitons l'attention de nos
lecteurs et du publie en général sur
l'annonce de M. A. 1*. Desmarais,
cein des rues Richelieu et St-Jac
ques, Btdear, gue nous publions
lars une autre colonne. On Lrou-
VerA À C2 Magasin vi assortiment
voimplet de cravates et cols pour
rete, must que loutes les autres
merceries Décessaires à un habille-
ment joer homies ou enfants. M.
Uesnarius conf:eticnue, sur com-
watde, ek dans les derniers goals,
tous les habiilements qui lui se-
ront confies, Entiv, pour compléter
iv Stock de sen muagasin, il aen
mats wn assorting nt considérable
de herdes faites, dif vensie le
& lorbàds prix très modérés,
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"CAAŸATIS1 COLS
mwa.

des dernières nouveautés que nous vendrons à des prix extré

mement réduits. Venez chez

J. F. DESMARAIS,
Coin des rues RICHELIEU et SI-JACQUES, SI-JEAN, Que

 

Patates ...... vocsessnssersssseva cote
Ueuts pur douznlue.………ue.
Poules pur couples …….…….

! Poulets par couples
| ies par couple...
Dinde par couple ...

 Cunardi par couple ce. 0
; Beurre frais par lbs... 0 20
Beurresalé par lis 8…………..….……. O 18 02
Lard {rais par IOU (bu 84

Baœuf par TOO 1b8 cecoance 00000 GuO 6
Avoino In Poche...8 65 0 75
Foin par 100 bottes ………….….. HH 00 8 00
Paille par 100 bottes, ...... 2 580 300
Sucro d'érable. erscrcssscncce vos 12
Shop le gallous …………………...….100 1 20
Lard mess par quart... 19 OU 00
Huile à charbon, zalon.., 22 24
GrUÏEO en sce... 2 2

FN GROS

650 070
lo 0

90

040 0
140 1

, (20 2
so

   

 

   

€ =

Corrigé par M. Cha R. Coustws
chrnd de grain,

mar

FVARING 0ANALIKEND

Gros. Détail
Falenlé©esse$ 3 20 $ 20
Sopérieure lêtrr ,. 195 2005
Extrice... ves … (25 140
HUPCTINO cecososercce ccocsoucss UO 00 1) CO
Du printemps extra. OU 0 00
Forte, bouleuger, cusnc.…. 205 2785

f mi

$ AUX

   
Wasa

* -o —

Nous venons

de recevoir un

magnifique as-

sortiment de

 

 

QUEBEC SOUTH
Horañe corrigée du 7 janvier Val.

centre, New-York el ln, Nouvelle Anglele
Itutland Vt,

3 yr
‘Locul | grec MI

7sendidown ! Enstor
Toaml 320g, mi...IHsHorol...…....000e
9.00 nm
11R30 a 0;

5 O6 pat...
6 10pmagen.

  

  

    

  

 

  

12H50 paint 7 20 pan. mire... NOYEDais, Gañam' 260 pie
vrrcsssreesss 8 01 pm... aiBaeieennn. Aloutg oeALT,PG 2am...

9 50pm... arr...Burlington... laie, on] 4 300ml...
QU PIN Gerets secsccreness Rutlan t..... vor vee 12 QD AUD evennn, vee
20 A Means verennnne Bellows Falls......... ....HL 10pm...

S23ameKeene Lune ue C10 Is pm... oe
0 u Mi... weWinchenden,........ …) 9 Up mi vessocss sauce

P30amWoreestereen] 7 2S P MD irene,
500MenProvidence. odo 0s pm.evens

veuves 20 n M cocccefecccecennl'itehbur00200000 vores] 8 46 pM aiiaiaiannnn..
h4Gaml,,.,werAyer det. ...... bio cre] BIS EM Lecconconconses

| 7 25n mi... [111 1 SETrevey IYATTCI NURII)EEIRNBT1) MH fasceonscrrense
7 OU #Inc... HT... Boston mst pmo
1008 aml careFall River, 808), 842 pm).

eres oes aml arr LL New Be ord dist B42 pms cin,
| GIZ MM)oar... Gree

   

  
     

 

sesseaseseumss UO LOR Wiens vere Northampton........ Crees IS 87 Penne...
caer vend 7 10amHolyoke.I 8 8pm, .…
cornet 7 GO 8 UV, ……. Springuold …. QT jee csccesese

wep Bam, ereens Hatiord............ vanes Goa pt, ve
.M, DO A MurNew Havensunis 6002 pda. nan,

7 Co wo| 320 MeeMisa... wo SOrChennnETee 10 BDme 0 30 pm
D'o0am] 5'OO PUuse a... =t Hyacinthe,.....sont S du m° 7 15 pm
1 aoam 6 lopaml,..... thaavillo wenn] 7 30am] 5 40 pa
12 0 pat 7

     

 

: 1 Rul:
D OOan!anes BEDNIDELON veins crue] 12 1D 0eevee en,

eaneee 2 ADAMnnTOYeres een] TE 10 PW eevee,
verses eee 3 J MLL,Le ransaunsAfie LL ON PMjeccseronrsousee
seccuses ween] 7 20min, NewYork.aisden 6020 pla...

Trains entre Sorel, St-Hyazinthe et Hoston vis Noyan ot Rutland, A
Bilels en vente et bugago chéqués

STATIONS

ce Stllyacinthee
Jnerville….…….….…ru,

DRMones ART nLNOFALas,
a Alburg.………lnis.!

ERN RAILWAY

rro* via! Noyan, I. Q, Burlington Vt et

par 2 4sfHle: (3. !
lle, Express, | Laea®

n ume | Rendjup LL/
PP (LI 35° DER) pm
cane Is 45m 7 15 pm

7 0 am 5sopm

   

   

  

   

  

  

  

 
itie du... bar 7 lp mi...

 

    

 

GS au 2 G0 pag
.! ... eu...nn Bi

and ...... nis. oo... 2 OBD UM Locscssosseues

wurdestination A toutes los statione,
JA. IL HARRIS, 7

r

J

200)

Des minots d'ar-

sommes d'argent pour vos ha
billements et vos
quand vous pouvez vous c-
procurer de très bien Laits €
des plus élégants pour le

JARRES+ CONFITHRE

C

ASSURANC

Vendredi 5 Juillet 1901

 

 

£ut épargnés
SEAS oe yl meta TCLoat"MRNE

_annusllement.
SES mtrSc“te

) . :Pourquoi payer de LTOSSE

pardessu  

 

-- PRIX DE “12...
—CHEZ.----

L. E. LORTIE * 3
==Marchand de Nouveautés, rue Richelivu, S:-Jur ,

Venez et vous aurez pleine satisfaction.

2
0
5

IR

 

VERRES A GELEE
en’gros et en!détail

ED. ‘ARPIN
ST-JEAN, QUE

 

LAVOS#

COMPTABLE ET AGENT -
TX wun.SONLMTLSRLCCEOR

Spam

Joseph

———
i

=, 

FEU, VIE, ACCIDENT
Spocialite :—REGLEMEN IDEFAILLE ES, 

 

BUREAU, No. 171, RUE "RICHELIGO, SAINT-FTS !
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Rue Richelieu, St-Jean, QUe.

LE -plaisir d’annofcerà sa nombreuse clientèle qu'il

vient de faire d'importantes améliorations à son établissement

afin de lui donner toute la satisfaction possible. Il a aussi fait

des arrangements très avantageux-avec M. A: S, Campbell,

de Montréal, qui lui fournira tous les habillements-dont il a be-

8 in pour hommes et enfants, -des mieux finis, ce qui le metrra

enposition de vendre ces marchandises à très bas-prix.

Le département des merceries qui esttrès complet est

des plus fashionable et de premier goût

8@"11 ne faut pas oublier, et ceci est d'une grande impor
tance, que M. Frs Payette fait une remise de 5 pour cent sur
tout achat fait au comptant.

+
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—La demoiselle vit sans travail

AER

 

mese prolongea fort avant dausia rien, js ne voudrais pas qu’on pût
n6it et fl se résuma dans ces mots dire que mon père souffre la faim

et la soif ; non je ne voudrais pas
qu’on pût le dire, dussé-je pour
m'épargaer un remords, lui faire
part de ces douceurs.

ononcés par Cabronié:

ler ; doncelle a des rentes pour suf-
Îlre à son bien être. Il dépend de ma
fille de nous faira avoir dans ce
bien-être une part et de nous met-
tre airsi à l’abri du besoin. Je n’e-
xigerai jas d'elle auue chose.
—Elle refu era d'obéir, objecta

la femme. ’ J
—Alors je refure ai de la laisser

plus longtemps dans une place ou
elle gagne trop peu d'argant.
—Elle appera Jousserus à son sa-

ours. :
Cabromé sourit méchamment et

répondit :
—Bah 1 le cou

sera fait quand
dra,

Il e’endormit après ces paroles.
Pour la première fois depuis long-
temps il eo livrait au sommeil sans
s’y être préparé par l’ivresse. Lo
lendemain, il était debout de bon-
ve heure et se promenant dans ls
rue devant la porte de sa 1maisoo,
il guettait afin de voir sortir sa fll-
le, À1 vit passer d'abord Lantillon
qui se rendait au travail, et gue
Courbelot accompagnait. Puis S:-
donie ell.-même parut se dirigeant
vers l'établissement des Petites.

C

qu> js médite
Oussaras revien-

 
  
 

FEUILLETON DU “ COURRIER DE SAINT-JEAN. 9)

LA PETITESEUR
 
 

 

Mon père, une premidre foie, [
u sit été sa victime en lui ouvrant

on conseniant à l’épouser. Il le fit
moins par conviction et par égard
Jour les conseils que lui donna
l’hamme honorable dontj'ai çarlé.
G'’alléché par la perspective da la

. somme d'argent qui devait lui être
“ arcordée à l'occasion de ce maria
ge «t à titre de eeconrs. .

Voilà donc une femme qui me
délestsit définitivement installée
chez nous. Elle s'empressa d'exer-
cer contre moi l’influeuce et ler
droits qu’elle tenait de sa situation
nonvelle. Je voulais, pour me con-
former aux désirs de Jousseras,
uller à l’école du soir. Elle m'en
empêche. Elle avait eur moi d’au-
tres vues, disait-elle ; j'eus le hon.
hur de pouvoir les deviner; c'est

+ co nui m'a sauvée de la honte.
Mais que de misères alors, maie-

mwiselle, jusqu'au jour où je vous
ai connue ! Le caractère de ma ma-
râtre se révéla lout entier. Mon
pôre ne fut pas plus que moi À l’a-
tri de ces violences ; c'était tout le
jour des crie, des plainles el sou
voit des coups. Le soir, quand
mon père revenait de l'ouvrage, ces
scènes recommençaient. Il se dé
gofita pen à peu de son intérieur,
où Jousseras l’avait ramené, reprit
dy nouveau le chemin du cabaret;
et notre maison devint alors un en.
fer où j'étais toujours la victime.

fidonie avait écou'é ce long ré
C't avec abtendrissement et sazs in-
terrompre Estelle. I\ lui prouvait
ugn fois de plus ce que, par exp
r‘ence, elle savait déjà ; c'est que
ss uce enveloppe un pen gros-
sier, mais susceptible d'être polie

. pre gressiveu ent cotle jeune fille ca-
shaït un cœur généreux, une Ame
dreite, Il expliquait qu'ello eût pu
supporter couragensement tant de
vaux sans que ieur excès la jetâl
aux ablmes des basses -coriuption:
d3 Paris.
—N'’asez-vous pas eu la pensée

d’appoler Jous:eras, afin da tetrou-
ay Gn lui un défenseur demanda
S donie,
—Je n'osaî pas, répondit Estelle.
-—Pourquoi?

{=}—Oh ! pour plusieurs causes, ma.
damoiselle. D'abord, ne sachant“pas
écrire encore, j'aurais été obligée
ds me confier à un tiers, et s’ilavait
fait connaitre ma démarche à mon
je, celui-ei m'aurait rouée de
«ynrpe. Ensuite, je ne me. diesimu-
hals pra.que si j'appelaie, Jousseras,
il interromprait son tour ds Fran-
(6 pour venir à mon secours, quel
qu suclifice que cela Lût exiger.
A vais-je le droit de mettre” dans sa
vie'un empdchement ou une diffi
culté ? Jene crus pas. Et puis je
me disais que plus les épreuves
*ül-ies en son absence auraient été
douloureures et aurait auraientexi-
gid’ {lors plusil me (rouverait
uigne de lui-si jo parvenais à les

> su monter. Voilà pourquoi, made.
moieselle, tant que j'ai été seule en
vit se, je n’ai pas appelé Jousseras,
Mais quand, tout à l’heure, j'éivu.
votre appartement envshi à causa
d» mot, quand j'ai entendu les me-
naces proférées ici, sans respect
pour voue, alors je n’ai nas hésité ;

: j'a prononcé son nom, afin de rap-
-poler à mon père qu’il ‘me restait
u 1.redoutablu défenseur.
—J'espère que nous n’en aurons

prie besoin, répondit Sidonie. Si.
l’on voulait encore vous tourmen-
tér:nous lroarerons a’âutres moy-

ressources suffisantes à payer gras
semant ses vices. S« femma, qu

à les contenir, c0:t par l’intSrêt, soi

pas et l'enfant sara en danger.
—Que faire alors ?

moures.-

demment iracé le portrait, était un

sance, etque dès son plus jaur
âge ses parents l'employaieut a
travaux des champs, il it’avait e

qui viennent tous les ans accroît

| prègnent

ignorants qu’un gérie a pos
sés à déserter les campagner,
priver les champs du
de leurs bras et à venir

mauvais exemple.
Cabronié était de ces viciimes à

sonvillage, 11 aurait pu acquéri

sus des emplois les plus humbles
il avait travaillé tour à tour dan

qui équivaut à dire qu’ils ne son

carrière ni d’espérer qu’il pourrai
faire fortune. C'est ainsi qu’il avai

réutsi, car lorsqu’il/revint à Paris

ens pour vous mettre à l'abri d’une
o-leuse perséculion. Je ne vaus a
bandonnerai pas soyez-en sûre, et
ti vous continuez à wuivre fldèle-
ment mes avis, Jousseras vous
\rouvera.tellequ’il peut vous eou-
InWiler ; c'est de ma Douche qu’il:
s ura que vous êtes digae de por-
trson nom.
Touchée par ce Jangige, Estelle

s'agenoilla devant Sidouie, leslar-
mes aux yeux, afin de la remercier.
Sidonie la reléva en l'embrasean*,
éloñnée d’avoir trouvé chez une|
flile‘lirée dé si bas) les nobles san-
um-nis gui venaient d'être espri-
més par Estelle. Les longs, mais
3noispensables détails qu’on vient

* C’es‘alors‘qù’il appritqu’en son
‘absence'sa. file voltmie en ses

En,partant,il‘l'avait-abandonnée

où l’eut conduite ia misère, 81 ma-
dame Lantillon n'eat ouver! sa

Lantillon n'était pas de cet avis.
—C'estl'inflnencs de sa femms

sa maison; il le fut une seconde fois qui le mène, répondait-il; mais elle
ne le fait agir qu'en profitant des
haines qu'elle lui connait et de ses
passions. Il n’a jamais aimé sa
lille, it la maltraitait quandelle
était petite. S'il était libro il la
venirait à quelque débauché. En
ce momens, il ne nouriit qu’un pro-
jet, celui ¢e se créer par elle les

aime 'argent aussi, le pousse dans
cette voie. On ne peut les compa
ror l’un et l’autra qu’à deux mallai-
teurs. Tant que vous parvienirez

par la menace, ils ve seront pas à
craindre ; mais quand ils pourront
sans danger, tenter contre Estelle
un mauvais coup, ils n’hésiteront

— Autendre, encore, mademoi-
selle, il n’y à pas péril en la de-

Lantillon ss trompait : il y avait
péril. Ce pôsril provenait de l’exci-
tation que Cabronié avait subie en
retrouvént sa fllé confortablement
instailée dans une honnête maison.
Cet homme, dont nous avons précé-

nature grossière, accessible à tou
tes les mauvaises inspirations et
depuis longtemp3 pourrie de vices.
Il était arrivé à Paris vingt-cinq
ans auparavant, jeune encore, avec
le projet d'y vivre de son état. Com-
me il avait été élevé dans un villa-
ge de Normandie, lièu de sa nais-

ni la possibilité ni le temps de ge
dégrossir. Or, parmi les individus

le chiffre de la population de
Paris, il n’en est pas qui s'im-

plus profondémert et
plus vite des corruptions qui cou-
rent les rues, que ces paysans

secours
te mê

ler à des milieux çervertis, où
ils ne peuvent recueiilir que de

la désertion des campagnes. Dans

par une bonne conduite et un éta-
blissement avantagaux une situa.
tion honorab'e. A Paris, rien de
semblable. Son ignorance ne lui
avait pas permis de s'élever au-des-

tous les métiers, et on pouvait le
{ranger parmi ces ouvriers desquels
oh dit qu’ils sont bons à tous, ce

propres à rien. De là, pour Cabro-
nié, impossibilité de se créer une

descendu naturellement la pente
qui conduit aux ablmes de crimes
et de“tionte, et qu’à l'heureou nous
l’avons présenté à nos lecteurs, il
élait prêt à réaliser tous les projets
Qui pourraient mettre dans ses
mains-les revsources néce:saires à|.
l'entretien de ses basses passions.
Un jour,-il s'élo'gna de Paris avec
sa fomme. SL s'agissait d’un
mauvais coupàtenter, il ‘est cer.
tain que latentative.n’avait pas

Y-| il possédait pas une obole. :

vice chez mademoiselle: Gendrin

‘sins. pitquidter de savoir A l'aide
de quels procédéselle mangerait
du pain, et souhaitant sans doute
Jue, m8me au priz d'une chute ii-
rémédiable, elle apprit à ce passer
de lui. La vertu d’Estelle fut alors
sérieusement menacee. On ne sait

maison à la pauvra abandonnée et
préparé ainsi son entrée chez Sido-
nie. Cobronié reparut. Il retrouva
sa fllle à l'abri du besoin, transfor-
mée entre des amies et nourrissant‘da‘lire auront fait comprenire

ÿOtrquoi Sidonie était préoceupée
“, piirila présence dans sa maison
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d'Estelle Cabroniée. Après la'vio-
Ipote scène dônt elle.avait ôtè té
Mnoin, elle pouvaitredouter quel-
‘yaebrutalilé nouvelle de la part

. eu:Fèreou dela ma-âtre. Elle en
1@la d’abord’ à sœur *Saint-Vin-
vont, puis à :Lantillon ; ilsfurent
d'avis l'un et l'aura quë Cabronié

Alt‘ pas pérséculer 1a filleyigsera ]
= Spo Bidonte, Cslle-i essaya’ alors.

d'intéresser Lantillon A Iaconve:
Loirde Cabronié: !*. ©
=>"—81 seulémentvols. parveniez’ à

œipêcher. d'ällér-coutir les caba-
1018 visait-elfe, co serait- ungrand

'8184 ; car cet hommen'est pasme
An AN
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Ge n’était pas le compte da miséra

Bradés restèrent dans le taudis qu

traduire en ces termes :
—Dans la maison où vit Estell

il y a'de l’argent. Comment faire
pour ven
 

“L'entre tien du-merie-dé14"fem

=

l'espoir de vivra en honnête femme.

ble. Lorsque, après la scène que
nous avons racontés, il se vit-chas-
36 par-sa fille elle-même de la mai-

|son de Sidonie et mis hors d'état
d'extorquer de l'argent et obliger
Estelle a se livrer 4 quelque métier
déshonorant il en cong it une irri.
tion que "influence de sx femme |
renditterrible. Ces deux êtres dé-

leur servait dè demeure, deux éta-
zes au-dessus :du logement de Si-
donie, obsédés l’un et l'autre par
juDe pensée commune qui peut

£L € ulen lans pour s’en emparer ? Comment l'o-
e,qu'il.conçoit et accompli biigerelle-même ànouss.efvir,

Sœurs des Pauvres, où elle avait
coutumed'aller entendre la messe
tous les matine. À ce moment, pen-

dant qu'il trouveraitsa fille seule
sans l'appartement, Cabronié alloit
se décider à y monter, quand il la
vit franchir à son tour le touil de
la maison, un panier au bras et
mettre le jied dans la rue.

Estelle ne ressemblait plue alors
Âce qu'elle était quelques mois
avant quand elle ge présantait pres-
que en haillons chez Sidonie pour
lui doner des soins, Ses blonds che-
veux, qu’elle portait alors épars
sur sa lôte et emmôlés ainsi que les
poils d’une trison étaient coiffées
maintenant et cachés en partie sous
un bonnet de linge, qui avait peine
à les contenir. Une robe de laine
avait remplacé son jupon en lo-
ques et son caraco jadis orné de
ussementeris d'or. &a jaunesse af-
ectait des allnres modestes ; le ca-
raclère provoquant de sa beauté
s'était comme fondu dans la séré
nité du regard et daus l'apaisement
de la physionomie, expression de
l’'apaisementde l'imagination et de
l'âme, Elle pouvait maintenant
marcher dans les rues sans gu’on
se retournât comme autrefois pour
la voir passer Elle off ait en sa per-
sonnele type de la fille honnête et
pauvre, travaillant pour vivra et

i

t

diante d'avjourd’hui, dans laquelle
pn devine la Courtisane de de-
main,

sa Cabronié.
Qand à elle,en voyant son pd.

‘re qui semblait l’attendre, elle ne
put contenir un géstes où sa tra-

8 prig, Néanmoins, il se décida et
s'approcha d’Estelle en disaut:
—Est-ce que je fais paur ?
—Nullement, mon père.
—Où vas tu de ce pas Ÿ
—Je vais aux p'ovisions, répon-

dit Es‘elle, en montrant son panier
—Veux-tu me parmettre de mar-

e|char à ton cô:é pendant quel-
ü
u |avec toi.

—Js vous écoute mon père.
Ils fl-ent ainsi cinquante pas,

tandis que Gabronié na perdait pag
de vue les mouvemants do sa fille,

e

sait :

£-

à
ra tant de pris.

IL calculait déjà l'emploi da cet
argent. Il irait rejoindre quelg'ies
camarades et passerait avec eux
une aimab'e journés, eu leur of-
frantun nombre considérable Je li-
tres, canons, chopines et petits ver-
res daliqueurset de vins variés.
Bon imagination s’enflammait.
—Bah ! ce dit,il, agissons résolu-

ment. Ça me fera la main pour des
coups plus sérieux,

Alors,il chercha par quel moyen
il 1éalisera son projet sans qu'Es
talle s'en aperçut. En ce moment,
elle l'interrogeait. :

r

;
3

re ?
$

bligea à faire comme lui. Get arrêt
était calculé.
—Oui, je voulais te parler de ce

q'i s’est passé hier au soir ; j'ai eu
tort, ma femme aussi. J'aurais dû
ne pas cessar de parler douçement,
modérément, ne pas être brutal ; il
faut me pardonner,vois-tu, ja suis
aigri, si malheureux, rien ne me
rénesit.

Il continua sur ce ton, s’expri-
mant ayec une volubilité  surpre-
nante et un abus de gestes non
moins étonnant, obligeant sa fille à
l'écouter s’excusant sur sa brutali
té de la veille, et la mettant au
compte de ses malheurs, traçant
un pathétique tableau de sa misère
présente, et demandant hypocrite-
.ment au ciel de lui fournir les
moyens d'y remédier
—Le moyen d'y remédier, mon

père, réponaitEstelle en reprenant,
sa marcheinterrompue,-il"n'y en a
qu’un,
—Un seul ! Lequel ?
--Le travail.
—C'est pas une découverts que

tu-viens de faire, petite. La trayail !
parbleu ; je le sais bien. Mafemme,
Qui voudraitmevoir crever à. la
“péine, melé ditsans cesse. Je .te
répondrai, puisque tn m'en parle
aussi, ce que je lui tépon ds à elle :
Le travail ne m'ajamais - fait peur,
mais ÇA me fatigue. Je peux
plus... .
~Vous 8tes jeune encore, cepen-

dant, mon père, et il est plus:vrai
de dira’ que vous en êtes déshabi-
tué ; mais vous pourriez résolu-
ment vous y remetire. Les pre-
miers jours vous souffrirez psut-
être ua pau ; mais ensuite, quelle
satisfaction serait la vôtre.
—Mais puisque js dis que Ça me

caure una fatigue intolérable 1.Noa
vois-u;il faût mo proposer alitre
chose.
—ELquoi donc,je vous prie ?
—Si j'étais À ta place, je sais'bien

‘ce que je ferais. 1 1
—Que feriez-vous mon père?

. —Oui, continua-t-il avec anima-
tion, si j'étais comme toi, dans une
‘maison bien confortable, si je man-

t
t

 !| gesis & mon gré; du bon pain:biane,
sen un môt,‘je ne manquais de

Lat REE
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comprendre, objecta Estelle.

‘{ cœur, malheurause, et que tu peus

non cejui de la bohémienne, mea-

—Comme on mel’a chargé ; pen-

duisit l’effroi plus encore que la sur-

ques iustant ? Je voudrais causer

dont la main gauche tensit pres-
sée la poche de sa robe, et il se di-

—C’est là qu'est l’argent. Le som-
me ne doit pas être forte, cing ou
six francs, tout au plus. Mais cè se-

Vous aviez à me parler, mon pè-

Il s'arrêta pour répondre et lo

wi des
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—Je cherche vainemens à vous

C’est donc que tu n’as pas de

voir phir ton père sans ‘être atten-
rie
—Je ne peux vous donner plus

qua ce que js gagne.
El leva les épaules, tandis quo son

visago exprimait le mépris,
—Ce que lu Sagues | si tun'as

que cela 3 m’offrir, grand merci,
Vingt francs par mois ; j'aime
mieux rien, et quanl je pense que
si tu voulsis tu pourrais rouler car-
rosse.
—Mon père !
—Oui, c'est entendu. Nous fai-

sons notre mijau:ée ; nous avons
de la vertu, et nous aimons mieux
nous noircir les mains à faire le
ménage d'uve personne verlueuse
comme nous gue de les lgisser blan-

qui nous permettrait de faire quel
que bien à nos parents
—Mais c’est la honte, c’est l’in-

{amie que vous osez me proposer !
—Je ne propoie rien, j'exprime

seulement des regrets, et pour ne
plus parler d’un sujet qui te chif-
fonue, je dis que si dans la condi-
tion cd tn es,tu ne gagnes que
vingt francs par mois, tu es une
totte. Quand un est chargée d'aller
aux provisions, quand on possède
la conflanca de sa msiiresie, quand
elle vous confle de I'argent, il n'est
pas difficile de réaliser des écono-
Mmies supérieures à tes gages. Voilà
ce que je dis, et j'ajoute que puis.
que tu -refuses f£de m'obôir et de
prenire la carrière que ‘e te dési-
gne, Lu me dois au moins de gaz-
piller à droite et à gauche autour
de Loi pour me faire tous les mois
une rente de cinquante francs. Ga
n’est pas te demander beaucoup.

seillez |

qu'un peu d’adresse.
—d'en suis fâchée, mon père, dit

haitez.

basse :

le faut, devant la vio'ence.

il ajouta : .
—Pour la dernière fois, ja |t

mets à l'épreuve : tu as da ‘rargen
sur foi ; veux-tu m'pa donner u
part ?

ce douloureux entretien,

chemin.
—La coquins me revaudra cela,

murmura Gabronié, far
voir avorler ses projets.

de manière à n'être pas aperçu par
les personner qui se En

les mouvements de ea fllle. E
resta d'abord dans uncoin, alten-
dant que son tour d'être servie fut

réflexions ; puis à l'appel du bou-
cher, etle répondit en désigoant ua

coupa la morceau qu’elle désirait.
Il l’enveloppa -ensuite dans ube
feuille de papier jaungtre et le dé.
‘posa au fond du panigr qu'elle le
nait ouvert devant lui.

son achat. Cabronié la vit .alor
tirer de sa poche, ‘qui’ excitais toit
à l'heures ses convojtiseg non une
pièce d'argent, mais un billet Je
banque de cent francs. Les yeux
de Cabroni$ s’allumèrènt, et toutes
les cupidités qui grouiliaient au
fond de son cœurse trahirent, Son
expitation devint plus grande eucb-
re quand il vitla ferime qui sié-
gait au complqir rendre à la jeh-
ne fille quatre pièces d’or et plu-
siaurs pièces de monnaie blanche,

Estelle gorfit presque aussité:.
Elie ne le vit pas, et Il put la eui-
vre, saus qu'elle s’en apergut, San
dessin était de la rejoindre à l’an-
gle d’une rue, de la saisir brusque-
ment et de profiter da son effrai
pour accomplir le vol. Malheureu-
sement le grand jour, ls nombreux
piétons, ne favorisaient pasl'exécu-
ion de cette tentative auducieusd.
Ji songea donc à simuler un-rix:

et à se donner les apparences et |
rôie d’un père en train dechâtie
sa fille. “Mais Estelle continuait
ini échapper,entrant dans.quelqu
magasin toutes les fois gril croyait
Ja rejoindre. La colère de CaDra-
nié s'accentuajt et menaçait de de-
venir terrible. ol !
—Allons, se dita), els l'auch

voulu 1 _. 1
11 At un détour,-la dépassa et ar.

riva avant elle dans l'éllée de leur
maison,il avait chance de commet-
tre sou coup sans être vu, Cabro-
nié se tenait donc embuaguésontre
la porte dansl’allée. A ‘eite pla-
ge, ilne pouvait manquezde voir
Estelle, puisqu'il était imiiggensa-
ble. qu’elle passât devant ui pour
rentrer chez elle. Les circonstances
favorisaient d'aillours ses projets. A
cette heure du jour, Ia maison étais

les femmesaux provisions, Estelle
rentra. Elle marcha dotcement,
et la tristesse dont son visige por
tait l'expression révélait l'émotion
crûelle qu'elle venait de raagentir.
Cabroniéallait:l’arrêter. [l'en fai
empêché parde'qu’en ces ibgant, ud  
    

chir dans une heureuse” oisiveté,| d

—C’est le vol que vous me con-

Et commeil vit que sa fllle, ef-
frayée se débaltait vivement pour|se de Breslaye,
échapper 2 son étreinte, il la laista|drnné, autiefois.
aller au moment ou sa main allait main, Cabromé s'en empara etla
saisir celle qu’elle continuait a te-| four
nir dans la poche de sa robe. Mais| fille éperdue,le regardait d’un œti

;
| une
i

hr ne m’appartient pas, répan- chap

dh Estelle,qui pour couper coentra quelque criminel qu’il fut, elle ne
brusquement danslàboütique d’un
boucher qui se trouvait ùr son

eux de

Il ne s’éloigna pas, et se post-int

dansla boutique,il suivit desiya ix
e

venu. Elle était là toute trise,
comme écrasée psr le poids de ses

quartier de viande jeté sur le mar:
bre de l’étal, et daus lequel il dé-

lle s’ap-|.
procha du comptoir afin de payer.

vide, les’hommes tant &Tatelier,|

- 20mme mma

acdent survenu dans la rue, provo-
qua devant la porte ua attrouve-
ment, Il aurait so qu'Estelle
poussât un cri poir que le crime
que Cabronié projetait eût sur-le-
champ trente témoins. Il la Jairsa
donc passer ; mais il s'élança sur
ses taces. Il arriva derrière elle
sans ôtre vu jusqu’au second étage,
et comme elle venait de mettre Ja
clef dans la serrure, il apparu:
brusquement à ses côtés. Elle se
jeta dans l'appartemsnt mais il y
fut aussitôt qu'élle farma la porte
et lui dit :
—It me fautcet argent !
Jo'gnantle geste à la parole, il

wit la main dans 1+ poche de ea
fille, et comme elle résistait avec
énergie il lui meurtri les bras afin
de la désarmer, La lutte était trop
inégale Four quel'issue en fût dou-
leute. En deux secondes,il fat mai-
tre des quelques pièces d’or et d'ar.
gent qui avaient déchaîné ses con-
voitises.
—C'est infâme ce que vous faites

là ! s’écria Estelle. Cette somme ne
m’appartient pas. [| faut me la ren-
re où Je ne vous laisse pas sortir

Je erie, je m'accroche à vous, et si
vous parvenez à franchir ce seuil,
vous aurez été arrête avant -d’être
au bas de l'escalier. ‘

Cabdronié eut un méchantrire, et
de ea voix éraillée, il dit :
—Tu parles trop, petite. On fait

ces choses-là quaad on peut ; mais
oo ne les annonce [as A l’avance.
Promets-tu de ne pas crier quand
je vais sortir d'ici ?

—J'appellerai du secours sur le
champ, si vous ne me rendez (as
cet argent,

Ions donc 1 reprit-il ; tu I'au.
ras voulu.
En mêmes temps, il saisit d’une

main Estelle par les deux bras, et
mit..l'autre sur la”bouche de ls
matheureose fille,

Il l’entraîna au fond de l’appar-
temant--dans une chambre, qui
êtait -celle--de Sidonie. Elle crut
qu'il-allai} la. tuer, L'eff.of lui 8ta
la force-même de pousser un cri.
Elle était toute pâle. dans un hor-

|

—Encore les grands mots ! Tout {rible état -de -prostration, et sem-
À l’heura la honte et l'infamie, A} blait sur :le point de perire con-
présent c’est le vol. Moi qui parle |nausance.
plus simplement, je pense que cèlversée n’émut pas le cœur du mi-
que ja te demande, tu peux facile-
ment me le donner. ll n’y faut|une brate, encore qu'il conservit

Sa ‘physionomie boule-

sétable. La vue ‘de l'or an avait

assez de-sang-froid pour compren
dre qu’Estelle êtait hors d'état de

froidement Estelle; nous ne pou- [l'empêcher de fuiret qu’il n’était
vons pas nous entendre, et il m'est !-pas-titile de ‘latuer. D'un mouve-
impossible de faire ce que vous sou: ‘ment violent, il l’envoya rouler

presque-ipanimée contre le lit, au
La fermeté que la jeune fille mit| jied dug'iel elle tomb».

dans ga réponse fut pour Cabronié
la prauve qu'il n'aurait pas raison heur 3 tei situ fais un mouvement
d'elle par la douceur. Alors son |avant-queje sois parti. Si j'entends
impetience se changea en Culère ; |'un cri;.js reviens sur mes pas et j3
il perdit tout son sang-froid, et, ar:
rétant brusquement Estelle en lui
saisissant le bras, il lui dit à voixtvait:à' Estelle que ce n’était pas là

‘{unemenace. vaine. Elle demoura
——Tu ne veux pas céder ? Ecoute-

moi bien alors. Tu seras cause de! Quant à lui, il jetag un rapido re-
quelque grand malheur, et tu en}gard dans la chambre. Costre le
seras la première victime, car pour mur,a côtSde la cheminée, étaisnt
dominer ta volonté, si elle continue
à me résister, je ne reculerai de-
vant aucun moyen, pas même s'il

—Et-maintenant, lui dit-il, mal-

t'étrangla
Qe qui venait de se passer prou-

muette par pradence et par peur.

accrochés une montre en or et un
médaillon réanit par une h jae,
--Glétait:l’anique bijou que possé-
dat Sidonie. Elle le Conservait
commeun souvenir de la marqui

ni le lui avait
a un tour de

fourradans sa.poche, tandis que sa

, D'un gaste, il la menaça
ecpidrafos, puis il s'éloigaa.

JIaval} hiledé quitter le champ
©ses exploits. - Estelle entendit le

bruit déses
souha

terife,

ses pas#'aflaiblir, n'osant
Fqu'il-ne parvint pas à s’é-

r, car c'était son père, et

fod ait désirer son arrestation.
ais'tout à coup un bruit de voix

psrvint à ts oreilles. Oa se dispu-
fait,
—Qnl’a‘arrôté | marmura-t-ella.

Le midlheurëux que Dien le protè-
er
8 En même temps et malgré sa fai-
blesse, elle'eisaya:de se relever et y
-parvint ;-püis ‘elle se dirigea vers
d’antiohambre. Comme elle y ea
trait elle vit son père dehaut contre
p mur, les bras le lgng du corps,
ors d'état de“faire un mouvement

ebtenñü en respact par un grand
Gaillard au visage jeune et ouvert,
aux“épiules’carréds, aux mombres
'muscilenx'qoi le fouilliit msigré
ses protéstations en disant :
—Je n'aieu qu’à voir votre tête,

père Gsbronié;:pour comprendre
que vous veniez de faire un mau-
‘vais coup! .
Enmêtra temps, il retirait de la

-poche;ducoquin la montre de Si-
donie ; puis, lui serrant les mains
à lesbriser, Ab-'bligeait les ou.

:-vrip età laisser s'échapper l'argent
qu a venaitde valer et qui roula
speteparquet. ’

| TEBata.voilàune balle journée,
mon drôle ! Ket-ce au détriment de
1amiafvresse de voire fille que vous
avescommis cs vol ? C'est d'un
Jide gueuxalors, car si ce gu'on
"m'adit eeb' vrai, cette jauna demoi-
‘sèllè a élé üne providence pour Es-
“tetle, ‘Et'vous la vatiez !
"INFavait dans la prrols da nou.
Yeau venuun accent de gaieté et
d'ironriie, des vibrations harmoai-
euses et, chaudes dont Estelle sa
souvenait, bien.et qui la.lui firent
reconnaître avant moms qu'elle elit
vu celui qui parlait *
. =—J olsseras ! s’écria-t-elle.
. Bn s'entendant nommer, Jousses
ver ge retourna. Au milieu de son
chagrin. E telle ras-entit une joie
indicible en devinant sur les traits
desonami1'émotion ot le bonheur

' qu'il,dpronvait ep_Ia revoyant. Sans
cesyerdesurveiller. Cabraaié, Jous-
seras s'avança vers elle, “--
—Bonjour, ma chère Estelle, lui

dit-il. Tu.essans doute étonuée de
trouver ici ton vieux. compagnon ?
Mais j'arrive hien À propos, À ce
qu'il paraît,
+, C'estDieu. qui:t'anvoie afin d'é-
pargner:à mon père un remords.
—O:1 ‘plutôt, pour ini atminie-|-

trer, uñecorrection, répliquajoyeu-
sement Jousseras. Conneis tu ces
objats? demanda-til en tendant à
Watello1a montreet l’argent déro- |-
bés par Cabropié, .
Ils:appartiennent à mademoi-

selleet mon père, Jes à prisfout à
l'houre, après s'être” introduit par
la violence. :Ta
"=Réprende-les- Estelle otrends-:
les”à leur Roopeiraire. Quant à
nous,pdrs_(Abo

car je--vois' blenique vous n’aves,
'pas-changsdepuisdeux pas, etdhie
out‘Avaie=Pata"de vous, 1'IEN
des] G0

pic

dla,

0

onbonhomme) ‘iiÀ
fu ve“ Fre   

    

tes adeitlos on prennent le suc, |:
Une voiture altelée d’un gen:|

£0016, nous aurons |chevaltraversait les Combes, en 48
unpelif compte àrégler ensemble, | dirigeant vers Valliguères, Le che-
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vos appartements.
Jouts31xs designait irooi quement

la ports. Bd n: de rage, mais im-
puissant À résister, Cab-onié sortit
la tôte basse, las poing: cri«pôs, en
jetant sur sa fille #t sur Jousieras
des regards charg!1 de baîne. Les
Jeunes gans restèrent seuls, en face
l’un de l'autre, émus et troublés,

~—Sais-tu que ta es charmante,
ma petite Estelle, «L que je suis
bien heureux da t> retro 1ver ainsi
que te voilà1 J'ai su tote to hig-
toire. ” C0
— Comment la connais-tu ?' d+-

manda la jeune fille, qui coutem-
plait, avec uns s0 te de respect, C3
jeune homme, si fort et si doux à
la fois, et dont li vigueur corpo-
relle n’était égalée que par la gé-
nérosité de son cœur.
—La mère Lantillon m'a tout

raconté, répondit-il. Je suis srrivé
hier à Paris, après avoir terminé
mon tour de France. Ma première
visite devsit être pour toi, et ce
malin, au saut du lit, j9 me sois
dirigà de ce côté un peu inquiet,
car tu ne tn’as pas donné signa de
vie depuis mon départ, et je me de-
mandais si tu habdilais toujours
avec les parenlis, et s'ils restaient
encora daus cette maison. Voilà
qu’au bout da la rue, je renconte
madame Lantillon. Je lai siute au
cou. E.le na ma r connaît pas;
elle est srrp ise, veut »e-fâchar, et,.
finalement, yuand jo Ini.ai dit mon
nom, se met à pleurer de plaisir.
Alors, tu penses que j'ai demandé
de tes nouvelles et qu’elle m'a 10 3t
raconté. Ja l’écoutais avec bsatitu
de, je ma disyis qu’il faliait bien
que tu m'zime un peu pour avoir
su vaincre, afiu de rester digae de
moi, les diflicultés accumulés sur
tes pas, es avoir énergiguement
voulu rester une honnête fills.
A ces mots Estelle tendit 1a main

à Jousseras, qui la press, tandis
qu'on voyait dans ees yenx briller
quelque: larmes qu'il s’efforçait de
retenir. Cepsndant, Comme 11 vou
lait domiser son émotion,il reprit
son récit:
—Eu quitant msdama Lantillos,

je suis vanu ici tout d oit et je ve-
Nais ds m'arrêter anx dauxième
êtage, devant ia porte, j'ailais ti.
rer le rordon da la zonnetle,
quand tout à cup cette porte s’ou-
vre et je vois qui ? le père Gabro-
nié, semblable à un voleur qui fuit
les gendarmes ; ju penses au-sitô::
toi, mou bo:hsmare, tu viens de
comm Ltre que'que mauvais coup,
et js l'arçê e eu disant: hi aits-là!
ON 116 p18+6 pas squs avoir montré
les mains ét les pocha:. Q'est à Ççe
mome.it, ini pitive Estelle, q 16 tu
68 arrivée.
—Je disais lout à l’heur ,, c'es!

Dieu qui l'envoi s, et j'avais raison,
car il ya quelque chose de provi-
dentiel daus cate coi.cidence qui,
Le fuit reve:ir ici au momart où je
veaa's de co rir un gean 1 péril, et
où j'allais dtre.obligd d'avoaer à
mademoise ls que man père avait
tenté ds ‘a volar. CY
—Il fasd a ln dire lg vérité B.

tell’, tu ne dais rien cachsr ila
bienfaitrice e', puisque tu as le
malheur a’avo r un pere tel que le
tien, il faut qu’elle sachs de quo:
il est capable, afin je se tenir en
déflance contre lui et qu’elle ne
puisse jamais supposer que tu as
6.6 conplice.
—Tu ar toujours raisqn, répondit

Estelllg; d'ai]l urs jy nd siis si
jlaurais pu dissimuler ce.q ii vien.
de se paser ic, jun suis encore
tout bouleversée, et ela doit se lire
aussi que je suis ‘bien hen-euse de
de te revoir.

C'est e1 ce momsnt, et comneils
allaient com mencerà échanger. des
confidences, que Siionie ran tra.

Mademoicelle, lui que Bataille, js
vqus ajsquvent pirlé de mon com.
pagnon d'enfance Jouseras ; 13 voi

m’arracher à un g'and péril.
Sidonie con:idéra peadant quel-

que minues ce je no homme à la
physionomie in'elligence et douce,
puis elle lui dit;
—Je yqug cannuis depuis long-

temps, Estelle qst parvenu à mefai-
Fe partager l’intérêt qu’elle vqus
porte, et, en faisant le bonheur
'und fille honnê:e et dévouee,

c'est pour votre propre bonheur
que j'ai travaillé.
Ce fut dit avec tant de simplici-

té etds digaité que Jousseras, sai.
side respect s’agenouilla dasvant
Sidonie et haisa le has da sa robe,
qn murmurant:
—Ma vie est à vous, disposby-en.
Sidoaie lui tendit la main at le

releva ; puis, voulant matters un
terme Aa I'émq:ion qui les ohiblait
tous les trois, alle demandacs qu's:
tait ce péril auquel Estelle venait
de faire allusion. C'est alors qu'el-
le connut l’odieux guet-apens
tendu par Cabronié à ea fille. Es.
telle lui en fit le récit, et quand
alle e-it lerminé, Jousseras ajou:a :
—Tout cela est un peu, inquié-

tant, mademoiselle, maig.il. faut
-vous rassurer. Désormais, vous
aves ua défenseur,

DEUXIEME PARTIR
1

, Qélaitau:matiäi d'uns. radiens»journés ae printemps. “Lx route qui
conduitde Ramonulinà à Valliguè,
res, à travera les Combe:, bien que
trop aride, ne laissait pas d’offeir,
dans cette saison bénie et à cette
heurs du jour, tune physionomie
agréable. Ce paysag*, qu’au dé-
but de ce livre nous'avans montré
enseveli sous'la’ neige, écrasé sous
les tristesses d’uu rigoureux hiver,
sans arbres; sins verdure et sans
fleurs avait-revêce une parure plus
gaie. Tl'était neuf heures. Lo so-

neset les champs sans Oser verser
encqre sur eux l’ardente chaleur
qui, dans qualgues ssmaines,

avaient des feuilles nou vellas d'une
couleur fraîche et teaire ; los ge-
nôts étaient en fleur et formaiant au
sommet des montg une couche do-
rée, à laquellë le soleil donnait un
admirable éclat ; une brise, fraîche
courait dans l’air, toute chargée de
la saine odeur des plantes aromati-
ques, sur lesquelles -elle avait pas-
86, en prenant le parfumcomme

cm val avait des allures modestes, int
fringantes;lavoiture

5

sorétaitune eor:
te de cabriolet à. ca tel gu’on
en voitfréquemmentdans lescam
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pagnes. Ls cocher 6'ait coifféd’un
chapeæn de psille, vêtu d’une ves'e
de drap noir, sur laquells il avait
jeté jour la préserver de Ja pon+riè-
re, UNn+ hlouse de toile hle:1e Dans
le fond de la voitura un honime se
tenait assit. Comme en c=ti en-
droit la routs s’6lévs et gn~ le ch»-
vs] avangait lenteren’, 13 voya-
gour g’étast assoupl. Mais & lator
tio des Gombse, ‘le cocher. ayant:
fait claquer son fouet, le voyageur
se’rôveilla.

—AIrédt>z nn moment, dit-il,
Il vauta légèrement sur ls route

puis il dit au cochar: :
— Te ierai A pied le reste du che-

min. Al'ez m'attendro à l’hôtel de
Valliguères et tenez-vo ‘s cr) à ra-
parlir Jans trois heures,
‘—ll sera midi, monsieur, le ma-
ment de la plus grosss chalaur.
—Vous devez y être accontumé.
Le cachar ue répoad:t pus; on

l’avait ¢ngagé 3 Nimes, le matin,
pour toute la journée ; il était à la
disposition de clients ; it! monta
sur son siège, fouet'a sun chval et

déroulait devant fui. et d'où peu à
pen, À mesure qu’il avang.i', il
commençait à voir en <e re'our-
nant, les rives fleurie: du Gardor
et des coins chairman's de le p'ai-
ne qu’arrose li: petile rivière. Le
spectacle devint si imposaut qu'il
s'arrêta à lu contemplar. sen ant
peu à peu des larm:s tno ter A go
y- ur. Etiirce by beaut) seule CU
Pp yssg»s gui lui cau à L catte cimno-
tion Ÿ Btait-ce l’horizon de verdu-
re qui s’élen1 au-delà du pont du.
Grd ; les mSandres da la rivière
qui se céroulent, i travers les ose
raies el les gazons, les chamos d'o-
liviers et les vignes ainsi gr'un ru-
ban d'argent ? N'était-ce pas p'u'ô*
parce que Ce p-ys1g+, fomilior à
son enfance avait ressussité Jan:
rA mémoire des souvenirs leiatains,
et oubliés? N'élait-ce pas plutôt
pour ‘cette cause qu'il pleurait ? Ces
souvenirs dont si mémoi-e était
pleine devaient Gotraîner avec eux,
dans son imagination suresci'ée,
des regrets, des doulenrs, des re-

l’on ressant- quelgaefois en prvo-
nsnt aux lieux où "ot a visa ost
plus doucs que cells qu'il parais-
sait éprouver en cs moment.

Il était jeune encore ; mis 323
chevoux g'is et sa moustache,j'ais
blonde, resiemblaiant à ceux d'un
vieux soldat. Les rides sillonuaient
la oan do son vis/g+; au coin da
s28 yeux eil>s étaiont plus profon-
das. Il était vBiu de noir et cally
d'un bonnet rovgs à grand blew
qui indiquait un séjour dans ls
pays 4 Orient, Inpoa ible d'aileurs
du deviner Ja situa‘ian so ile do
no‘re personnag*. Ou paut aussi
bien croire qu’il courait le mondey
en tourisie et pour*son v'aisir. qe
supposec que la néçessité do ses
affaires l'avait -pouas$ sur les ro ts
tes.

Y s’arrachienfiu ds sa con c-
nlation et se remit en marcha vers
Val igudres, Mais arrivé À (roi
m18s du vitleg: il abandonua le
chamn le plus direct et le plus
court, pour se jier À droite da 8
vn seulier qui passalt der iarg |
mairons ot lui permetaly d'arriver

d'rq wr, Gy chemin fol pientd:
parcouru la voyigeur «a L'qaua
tout à coup au baut da villaga, suc
uneplace plan'ée ds gran is arbras,
qni sert da oromenade à Ia pons'a-
Han de Val'ig rèree, et sur laqne la
s'ouvre l’avinue '0 mes qui co1-
dnit au - hä‘ean d> la Brasl yi. A
milieu de catle pi: cq asl oreusd na
puits; à côts du puits s> trouva
Ne quge en pierre où viennent
boire les chevaus. An moment où
l’iaconnu traversa la place, un
groôune s'était formé autour da l'an
e. Son bonnet rouga provoqua

l’altention et la cnriosité ; mais il
passa vite et dispivat lan: Lave ime
aprds avoir jath astour de sai un
regi-d si prof mdiment a‘tristh qua
d.g enfants gui s'étriont 6'ancd.
Bur ces traces, eipidgies ot curieux,
s'arrôtèrent ivrésolus cb n'osdraal
plus le suivre. .
—C'est un acquéreur pour le châ

toa -, dit ume voix. * -
—Un ture dans la.mrison de no-

tre bienfaitrice ! c’ust impossible,
Pour les habitants dn. midi de la

‘France tout homms coilfé dela ca
lotta de laine rouge qu’on appelle
uJ fez eat un ture, ;
Ospaniant notre voyagaur s'était

engagé daus l'avenus qui conduit
au Château, A l’ortrémité” da cette
avenue, longua d’ün kilomètre en-
viron, il vitla grilledu pars, avec
la petit pavillon qui sort de“demen-
ra au jardinier ot que Courbslot
avait hahité pèndant si longtemps.
Qotte vue accrut l'émotion da. l’Iin-

gé de s’arrâter, s’appuy + tremblant
cantre un tronc d'arbre, et do ea
bauche tombè:eat èes mots;

respire ioi et que ja revoir partout,
n’obtiendrez-vous pas que Dieu au-
-près de qui.vous êtas, ordonne un
Miracle pour me fara savoir si

né à votre Aniré ou vous l'avez
maudit !

Après avoir vécu pendant trois ans,
en Egypte d'abord, aux Indes en.
sui te, tentant sans cesse la fortune

s'éloigna. Notre voyageur se mit à | F
suivie À pelit pas lA route qui se

‘Mords peut-être, car l’èmoiio.s quel

à l’autre extrêmité du p‘ys sans]

connu ; il sedtit ses jambes fléchir |-
tous lui ; et tout à Goup, il fus odii- |

—Oh ma mère, vous dont Ame |

avant- de mou:ir vous avez pardon- |

C'était André dela Breslaye.|

drap
— 22= ame000

plaigir à le fair il était revenu en
France aussi ‘jeune qu’: utrefois,
pins accablé, plus décou agé, on-
nairsant, pour les avoir sub os, tas
Auratédé. l’yxistence, ho“ d'itat d à
les suvrorter plus lorgténps. +" rû-
soln À vemi* se jeter aur pied
81 mare etd implor.r sin p«PTon.
DétarquétiM rsaill-s, trois juurs
aup rsvant, 11 s'était im-nû liite-
met rando à Nin#af1 J'y voir
le notaire de ws famille, M. Cai'-
louée, sir leconeomra duquel il
COMP ail tOUr prépirer son ‘etqur
dansk mat-en maternelle, M us M.
Sadloures é'air-rgset, An tra, api
dre fail cona. fire da Bob .en tri.
sear, appt d+ ra boichs Iss mat-
h-urs survenus eu -0 1 abience : la
mo t de li marquise ; les poureui-
tes dirigées contre lui par M. Gail-
Jaume Brestier ; les décisions ren.
dues par [25 Lritunaux ; la liqui-
dation de Ia succession de maliae
de la Breslsy> etenfia la mise en
vente du châteai. Audré s'a ten.
dait certainement à des épreuve
nouveiles en rem-tiant ‘e pied en
rance, m'iis non à uno sembl ble

série de catastrophes et sortant à la
plus irrémédtable de toutaz ta mort
de sa mère. Eu des apprenant, il
eut chez la no aire uv effroy ints
sccdi Ce dése-poir : il sa 151-417, $9
marissa, eo tt na fa tut aga
moins que lu ess qu'il ns de.
vas as donner s1 CO 11802 En are.
tacle, wê ne an snsees gir de M,
Ciilioures por ac. der toxalo
sion, ;

lls'ih.forma ersaite da sa p-lito
œ@ 1Sidôuis Gsudiis ; c'est par le
notaine qu'il asi les Canses pour
les-qne les, vpcrès la décès de (à
T'arguise, elle s'était reuiu à Pi
ris, et des liens de lerdille qui exis-
tient entra elle eo M. Gilla 1.08
Bees ior,
—Ain-i, dt Audré, mi.mive ua

[it aucun legs & mademiselle Si-
donia G:nlrin,

A continuer

 

*o 78-On n’en voit plas.
fs maaties de poitrin » out fou

jours fait bæancsap de victimes,
utart eflss L'an Foot vus [A où lon
l'a:lusage ou BAUS RHUM\D.,

Opinion d'ur phar:nacie x

M. J. B. M :riel, phirmasi -a à S..
Ro nuald, dit ce qu suit a à sujal
du Vi1 3es G rimes,
“Aa Agha, la ven'Q était difiui-19; eda a puri tres Imniemant mais

mien at el o m1 ely touts sau-
1», My 1 etpôrienie est is La v.n
des Garmas n’a busoin d’ât-e aunoa-
GA que pour ChAMaike:, 64s ite
d'au à l’autre l'an 10 169 se (uk ton-
ta sau'e, D'isrès uadi, ©’ sk 1e am ul-
leur vin médicisal que ais jamais
para, Sis elfpts co 1b mises”

A.'Tuussaint & Cig,
Québec.

 

Faites-vous examiner 1a vua chaz
J PB. Maunier, optici:a et bijoutier.

 

———————
~~ Ghez J. P. Meu ter, ho-lnger ©
np icien, on’ peal a) orasnesc une
Miss 4 rondes de promière
“lass: pour $22.50.

A CEUX ATIBLNI3 DE L\ SUR
DITÉ —Uac rich dune, guitia ds la
-Urdité et de bour lon1gn3 it dans la
tête par le tympan da l’rra lie artilisiolls
du De Nicholson, a fait do 4s $25,000
A son institut, alia que eux atieint de
vurdité ingaipables do se prosurerle tym.
pau da l'ocei-le arciti si>t, paisso it l'avoir
gratis.

Adressez No 13314, Tua Ni th lion Ing-
“tuto, 780, Eight Avon ae, New-York,

al-lo
DaTEà art70tee2

4. A NADEAU
A MOTAIXE

IBERVILLE, U8

3rfo1auTé : Rèsteaonts le sugceasions,
” Faillites, Srdicrages ;

aNSURANCES: UT
“ North British & Marcantile.”
“ Phoenix of Hartford,” ’
“Unladonian.”
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Joseph Reid & Cie
Meunalacturiors de

PORTES OHASSIS JALOUSIES
Eto., Eto. î

Moulures de tautas sortes;
une spécialité.

Moulins à Planer, Embouveter, Ete:

BSTIMHS
Fourals 4 demande pour constraction
réparations do bitisses, elo.

No. & RUESAINT - JEAN
SAN, Que

 

 

  

  

  

     

      

 

   

Toute l’histoire A
en une lettre:

PainXiller
(PENAY DAVIS’.

Dua Capt. F. Loye, poste do polico No.
Montréal :—**Nous pois servonsfréquemen -
de PAiN-Kiten Panrr Davis pour dou-
leurs dans Destomac, rhumatisme, raîdeur
engelures, crampes, ct tous les maux dont
sont attelnts les gens qui occapent une poal-
tion comme Ia ndtre. Jo n'héailo pas d dire
que lo Pain-Kir.Len.cet1o molllour remôdo
que l’en pulsse avoir dans le tela cas,”
Il peut être pris commo remèdo Interne et

ne ‘oxtarne.
Doutellies de deux grandenrs 25c, et50c. .   qui semblait prendre ua malin}
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pour-le printemps-de.1901
VIENNENT*-D'EPRESRECUCHEZ !

JOS.BOUDREAU,™
~__ SAINTJEAN
… Vêhez_et elles vous. se

ocplaisir, .
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